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--·-~--iîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiïiiiiiiliiiiiiiiiiiiïiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii•----------------·----............. 

L 'imposan t meeting d'hier La guerre~i!!!,e_~n Espagn~ Une bombE a été lancée au cours dB 
b Les baionnBftBs plongBËSdilns IBs poitrinBs dB ~~~~~~~~~==~~~ ta "paradB de la victoirB'' dB Changhai 
110~ f PÈrBS du Hata11 ont transpErCÉ nos coeurs... lp~:ocu:ees0eéueas~.::::Sse'~:~~:: .~:::~~7~:~ Les Japonais ont immédiatement cerné 
1 

1 
_.! le quartier des concessions où s'est 

lrJue DauslesecteurdeCordouecinquaute d "t l'" "d t 
~"e des~~us l'avion~ dit hi~r, la j «'1.~nt que nous avon• à netr~ tête 1 Lorque l'on arriva au monument du milicleas sont passés clans les ligues pro Ul lnCl eu 
r de la co]es supérieures, inter- Ataturk et <.J.UA du saBg turc circu_le Taksim, une immense couronne y fût nationales. Lea traus!ugee rapportent S 
•l'~t. Jeunesse du pays tout dans nos v~111eil, la nation turque f:11t dC>posée au nom de la ,Jeunesse et ur le front de . ·ankiu, car l'avance .Avion s c hinois 

~'1'8it~ll réunie m_ercredi devant ce qu'elle veut.• . l'ou hissa le drapeau turc sur la que l'..rtillerle gouvernementale est des troupes japonaises vers l'Ouest ne contre Changha.i ? 
~ n à Pour exprimer sou rnd1· M. Osman prononça un d1~cours hampe dress!'e au milieu de la Place. composée par des pièces !rauçaises et jpermet plus de parler d'un front de Des escadrille chinoiees out effectu~ 

au ll~ropos des derniers inci- enflammé. 11.s'1\cria notamment: . En ce moment on entonna tous en- aoviétlquesest dirigée par des of!iclers Changhaï dans le secteur du Nord, hier ui> 1.,1 ,d contre la région de Chan-
1~08 fti!rlay et sa sympathie en- - On !10 10110 pas >'Vec les se_nt1· semble la marche de !'Indépendance français et russes. les troupe• japon~i,~s contiuuant la ghai. Ils volaient à une altitude de 

1 de es que l'on prétend em- ments nationaux des Turn. Attention, ot plusieurs orateurs prient encore la A L'ARR/liRE DES FRONTS poursuite des Chmoiij, ont occ?pé le trois m1l!e mètres.C'est le premier raid 
~Ile. Vllla~ifester leur légitime al- on ne jouo pas avec le fou ! , . paro!e. On choieit ensui le une délé· • , 1 .décem?re. à 11 11• 3o la locahté .. de 1 des forces aériennes chinoises depuis 
'~ l1ai1u .1 heure tardive cette ré- ~ans le discours plmn ,d 6mot10!1 galion qui sera chargée d'adresser un L'Qpg:.iO ISatlOD dB la PhalaOgB Lmgkow distante de quelq.u~s kilo- plus d'un mois. On signale, d'autre 
111li~etin •t~ remise à hier. qu 11 prononça, M. Leh1b F ehnu dit télégramme ù Atatürk au nom do la U mètres de Tan~ang; et ausA1tot ~près part, quo les .Japonais ont observé, au 
IJtd~là g était fixé pour 15 heu- entre autreH: jsunesse. Burgos, 3.- Dans l'historique couvent on.t commencé 1 attaque d~s _POS1hons courb d'un raid contre Nankin, que 

hi1t ~ès les 12 heures la place - Un penseur turc a dit : Si en un Les 6lèves des !) cées qui sortaient des Cistersietts à Hurgos le conseil natio- chmolses de Tanyaug à 7" kilomètres trente avions chinois avaient décollé et 
••u· •tait 1 d' foui 1· 1 un Ull Tu . "t d 1 ·'é . ·r ' ù l'est de Nankm. ' . le' 1 ne . .P eme , une. e 1eu qu?, conq rc 1eço1 un e casse, s tant io •nts aux man1 es· ttal e.spagnol, n tenu sa première séan- • . . qu un grand nombre d'autreB avions 

Œ en Ill. fa1sa1t que s accroitre de coup d op111glE1, la doulour on est res· tants, dos m1lhers • e jounes «ens se l . é 1 F . é ·a . 1 Les dépeches ultérieures signalent s'apprêtaient à en faire autant. Treize 
\)il~ •nuto. Vors les 14 heures, sentie par le turqn1sme tout entier. mirent en route ve ·s IstanbuÏ pour ce .. e gen ra ranco, qui pr si ml 0 la prise ~e la gare de Tanyang. On avions chinois ont été abattus. 

t à lllille universitaires vinrent Nous avons s0nt1 en no" cœurs ln se dispers'er. Les m mifestants étaient réunwn, a prele samenl de demeurer s'attenùn1t à la chute de la vil!e de 
1 n, d~ette foule. Le ractnur, les:douleur des baïonnettes. qui ont Né si nombreux que pi ridant que !es W· toujours au srrvice de l'unité et de ta Ta.ny~ng également. Les dé~enseurs La" parade de la Vic t oire" 

1"'1~rs: facultés et nom?~e de[plongées dans les po1lrme• turques, tes de colonnes arr!vaieut à Galatasa- grandeur de l'Espagne elde fa Phalange chm01s <?nt _commencé à se reltrer aus- Changhai, 3. - L'armée japonaise a 
~ ~.diQnt laient venus se 10111dre au Ha ta y. Con:imont les Tur?s, qut ne ray Ios n utres. n'a . aient pas encore traditiomialisle. Les membres du Conseil si de Chmk1an.g. . . . exécuté une • parade de la Victoire • 

•hunes. . . 1 supportent, .m?,m". pas 1ue 1 on m~tte quitté le Taks1m. La dislocation du 0111 prèté serment à leur tour. Des escadrilles d'av10ns Japonais ce matin, à 11 h. (heu1·e locale), à tra-
~dans (ju1. ava.1t été é;1gée tout un~ om.bre a 1 etoile rou~e du Hatay, cortège se fit aux> ms des hymnes ont bombardé!~ r dé?embre les fo~ts vers la Concession internationale où 
•tre t les 1ard111s de 1Un1vers1·1 pourraienl-1ls tolérer que l'on a ban· nationaux et en ace a naut le nom 'du • de T1enshengcl11ang, situés sur la rive se trouvent trois millions de Chinois. 
Placeransportée •. vu l'afflue~r,e, donne l'mdépeu.dance du Ibt.ay ? Hatav • On sait qu'uu récent decret signé gau.che du Yangts~ .. Les forts presqu_ e Six bataillons de l'armée 1·aponaiso 
• de n L t A è d J par le général Franco modifie le sta· è d ~'Ça ayaz1t. e mee mg pr > ces 1srours, la JOU nasse • Pl eull rement détrmts ont été réduits rapoaux en tête, de l'artillerie, des 

11 ~ c~ar la marche de l'Indé· des écoles supérioures tal u·1 toi· rent Voici le t•'higramm; ~Jui n été adressé à tut de la" ialange espagnole tradi· au silence, ce qui facilitera d'autant autos blindées et rles chars t.'assaut 
- ,1•ita antée on chc:.ur par tous fougueux dont on po:it arriiter le cour• Atatur~ t>•r les 1uanifcstant• · tionnaliste" et établit que six d'entre l'avance vers Xankin des navires de out défilé le long des principales rues 
~11an nis. . . impétueux"" <hh·or"a. dan~ les a_ve- Atatürk, Ankara, les douze membres de la commission guerre japonais qui appuient l'avance de la Concession. 

'11 ~Un 'rufau prit le premier . ta nues. et prit Io clu 1 ~11! l·t Taks1m. Lee baïonnettes plongées dans les politique de gouvernement, qui cons- de leurs troupes le long de la nve U11e bombe ayant été lancée coll· 
.~•na 1°lll de la. faculté de Droit; Les 1~unes gon.', pr6ce<l s du drapeau poitrines de ceuz qui voulnleut célé· titue l'organisme dirigeant du nou· droite du fleuve. Ire les troupes Japonaises, celles-ci ont 
'I a q cl H d t t t 1 t t l 1 ~ veau parti, sont élus par le conseil · ·d· 1 d il , 'U· uest1on u atay u turco ou en r 1111 :~n • e-; 1ymno,; brer a.u Hatayla fête de leur lndé en- A ce propos, on prête une déclara- tmme ia ement cerné le quartier 'o 

S
·•n,, " du drn1t géuéral. nationaux et oil répl'la·1t ün mesure t tt . t à tp de la Phalange et les six au Ires, par tion sensatiounelle au porte·varole de est pnrli l'engin. 

«e~a . 1 2, 1 !'A t k 1 l 'I k d peudance ou a eiu nos cœurs oua. Io chef de l'Etat lui-mème en <lebors 1, é . . Oh 1 .. .1 [ • D [ R 0 CI e 1 11 proclamer, cht-11, ~ 9 e• noms< 11 a ·y.1 cl c s en en111, à tr d At de co conseil. La réforme vise à ren- arm e 1apona1•e à ang 1a1 : 1 au· • . . ,. . - nze heures à rnu-
I ~l 1• e nouveau statut recou- montèrent verd Beyoglu, applaudis par Noue ezpiim<!na no e grau tl a rait annonco quo des détachements glni correspondent à cmq heurPs du 
1 p;nd6pendnnce du llatay. Ce , des 111 illierg de Jlllrsonnes rangé os sur Il (père) notre vive et ardente 

6
6010 ou. forcer l'homogénéité de l'organisme chinois tiendraient encore les forts de m:tt u à Istanbul.] 

'liO~ lié par devant la Société l les trottroirs. L,.jeuueeee des écoles sup rleures dirigeant du nouveau parti national. Kiangyin, sur le Yangtsé, entre Chang ~~-
~ :· C'est là un acte interna- - la r"ponsE dE BarrBIOnB haï et Xankin. à une centaine de kilo- Pas dB ms·d1·at1'011 alfsmandB 

1~ ~té.sig116 nrnc la volonté et li 11 11 mètre• derrière l'avant garde japonai- 11 
.~.t.Pla lllijnt de la Franc:e. Cet La propagande eu cours au Ha.ta.y Loud1·es, 3. -Le texte complet >e. Il s'agirait vrai-emblaulemcnt de Berl n, 2 • A. A. - Dans la presse 
~~'· Cé . ous un<' garantie inter- de la r6ponse de gouvernement de détachements venus de la rive d'1111 étrangère 011 répand de nouveau le 

1 ~nr · E t d • t ' At •t 1 Barcelone au projet sur l'envoi d'une !ace: C'ust à !a ~uite de c~ retou.r of- bruit que l'Allemagne aurait entre-
~ ne lit allusion i'. la note sé- s -C" onr un ID ~r" VI :1 commission d'enquête en Espa· feus1f des Chmo1s qu~ l'av1at1011 ]&po- pris un.:i teuta<.ive de médiation dans 
~lil\,us avait étA remise par la li U [-4 li U gne a été publié à Londres. Le naise a bomb~~dé, Cil mêmo tPmps que le ct.1filt sino-japonals. Les journauz 
'1ii' d lüo nous demandâmes la gouvernement espagnol donne son les forts. de Kiangym, ceux d'en face, eu question croient pouvoir ezpli· 

Ill u capitaine Demon, com- d 1 F • t 
11 1

.
80 

7 adhésion de principe Il. ce projet, mais sur la nvo gauche du Yangtsé. quer dans ce sens le voyage de M . 
• . l•u ~apeur Lotus, à la suite de E a rancB QUI BS E formule certaines réserves et certaines Dans le secteur du sud, Io »rnupe 

1 "d "' Trautmauu, ambassadeur d'Allema. 

,.OtiQ~ llo;;kurl. La réponse _ ~ _ ____ notamment de ce que le Comité n'ait los Chinois sans relâche, a occupé le gue, de Hanékou à Nankin.De source 
~ ~,0 e ce vapeur avec le ba-, • demandes de précisions. Il se plaint des troupes japonaises,qui polirsuirnit 

Qot;i le ~ouvernement turc . . pas cru devoir ~onsidérer les )foures 1 décembre à 7 heures du matin la officieuse, on déclare que pour les 
r ~a 0.st :uslorique .. A toutes 1 Ankara, 2 (Du correspondant du \çafa au Halay depf,•ienl u11e grande ac- comme combattants étrangers. v)lle de Liyang à 110 km.au sud-o•t de milieux politiques, ces nouvelles ne 
~Q. 'li avait oppose cette af-, • Tau " - Notre gouvernement suit livtlé da11s ce sens, comme SI l'occupa- La HollandB BDVOl.B dBS agBnts :S0Ln,k1nt, au sud du lac,, de Changt.atngh. sont rien autre qu'une répétition des 
, ''•t> avec tout le sérieux: voulu la politique //oil du Hntay cc.,sliluail un inlérél au _i·e groupe, ce u~ .qui a~n• oc- bruits dénués de tout fondement qui 
• • 

01•drons aux armes par les inconciliable avec les lieue d'amitié . I l 1 rommsrr1·aux auprs' s du cupé h.wangleh se. d1v1sa en deux ont été lancés il y a quelques Se· J•· 11 é 11 1 v1ta pour 11 Frana· Il Il colonnes. La pr@m1ère colonne tout maines sur le même 8 .,;et. Nauki"u 
:'I" d qni est app qu e au atay par es . 1 1 . ' . K, 

~, e nornb 1. t . te 1 1 fr i La t . .·otamment le journal • !'Echo OB.DB.Pal f PallCD en poursui vaut es troures c 11no1ses est toujours le siège proprement dit 
1t i o~ le reux cas 11s or1qu~s. agen co on aux: ança R. no e qui d'Alexandrette• qui paraît à Isken- s'approcha de Rienping à IIO kms. nu 

11 te droit général des n sera r emise à cet effet au gouverne- d bré' d 6 d La Haye, 2. - Le m1·n1·stre des Af- sud de Xankin et à 45 km au sud de l'ambassade d'Allemagne, quoique 
' ; lllêmora le traité de Lau·• ment français est prête s l t erum, a pu 1 ans ses num ,ros u • · · pour le moment il n'y a là qu'un seul 
iti 1ic10 · t . · eu emeu 6 et du 13 novembre des articles de faires étrangères a annoncé à la ouest cle Liyang aux abords du lac 

'~~ lainsil'.e de )loutreux e ou na pas pu obtenir de renseigne- lm1ange pour le délégué Carreau et Chambre des députés l'envoi prochain T.ananhü. E!le se dispos,li\ à attaquer fonctionnaire. D est donc bien naturel 
lquie . mente concerna~t la façon dont elle en faveur du ma!ntien de la protec· en E.spague nationale d'agents com· !uor K1enpmg. La secon.de colon11e que l'ambassadeur d'Allemagne se 
~ U'eli ne cherche pas de JUS· sera remise - c est-à-dire par l'entre- tion de t~ France •ur le ~~a1:1c-ak». mermaux hollandais. Japonaise avance on d1rect1on tle kit· rende de temps à autre à Nankin, 

~111 1one es~ dans son tort. EUo mise de notre ambd.ssadeur à Paris Très sallsfalt de cette publication, le LB ds·1s·gu" nougoslavB eng à 30 kms. au SUd·OUest do men· lorsqu'il le considère comme néces-
:; Gtandro1t parce qu'elle a rai- ou à l'ambassade de France à Ankara. délégué a accordé une gratification li J pmg et au sud du lac Tanaohu. saire. 
,r tforee.t , puissa!1te, elle. 1~ Je crois que demain nous aurons à ce de 50 ltqs. au journal ! · ~ Burg OS --- --

~l\ ~ lnur~~ux 1Y' ont empeche sujet des renseignements plus détail- ... u LBS mÉfaits dB .la tsmpfttB • 
''•·''en 1 au atay, connais· lés Salamanque, 2.- Le gouvernement • 

" "'· V .e grand commandant · Payas 2.-Le délégué Carreau avait national a donué son assentiment pour La tempête s'est enfin calmée en 
'~ 1>1ci ce que ce dernier • promis une amnistie g6nérale ainsi · f mer 1-ioire et des nouvelles commen-

L'Egliss Éthiopisnns dsviBnt 
autocÉphalB 

''lt. lt ~~e 11 ,, Ankara, 2 .-Du ;,~urun".- Certains quo l'autorihation d'ouvrir les Halk- la n~mmtn ion du nouveau représentant ?ent Il. affluer de toutes parts au su-
"I •I" "ance au Hatay a eom· , evi à l'occasion de la proclamation du dip orna •que yougoslave, :.r. :lfargio· Jet de ses ravages. Rome, 2.-Le Nessaggero commente 

• "0 journaux ont annoncé que le gouver- l vitch. la , · 1· d l'Egli'c· "tl · ~'it11 i. ll•Jut ~n être autrement sla ut clu IIatay. Rien de tel n'a été L'allège No 223, de 4 tonnes, mouil- f<-Or~amsa ion " •e " llO· 
St,.le ~/re phraseJ futl répétée nement envisagerait de dénoncer cer- fait el. aucun indice concret n'a été tay doit l\tre considérée comme une lée devant Büyükçekmeçe, pour y pien:te ·devenue autocéphnle. Doré-
1~1 t~~ Par la jeunesse entière. tains de nos accords avec la France. enregistré dan" Cc' sens. victoire : charger du sable,a eu la chaîne de son navant le métropolité abyssin so-
~ e %iPJ1ela ensuite les actes Suivant no" informations, il Y a L a) Des droits des T urcs du Hatav, ancre brisée par la tempête et a été ra nommé par le clergé étl110-
11~<11a ~,Olété accomplis à Gazi entre la France et nous un traité de a DOUVEllE ph~sE b) D'une résolution rendant justièe, emportée vers le large. LU matelot de pien. Il devra cou~aître l~s langues 
,llien\ '-'rfa et !\!ara~, et qm commerce et un traité d'amitié. U adoptée par la S. D. N. 17 ans, Süleyman. se trouvait à bord. du pays. les trad!llons spirituelles et 

1· ~s Pas , • l t1·s1 · Il D 1• L·e b t· • 1 , les mœurs de ses coreligionnaires.On 
>t li . s~ " ' o1re. La durée de ces deux documents d 1 t• c) e amitit? turco-française. m arca 1011 na p us reparu. 
1 ~~n ~ (\u'il a 4 mois, Atatürk D a qUES ion Une telle victoire devait être célébrée Une autre allège, ancrée au m8me sait que depuis ~~ siècle, soit depui& 
~n11y~.Yag~ cpour le moment» a expiré. Seulement, en vertu d'une Il au nom de toutes ces trois causes endroit, avait dérivé vers la haute le ?oncil1• de Nicée, le métropolit-e 
~ 'lu• le. Jeune orateur ex· de leu rs clauses l'un et l'autre peuvent ~-- par tous ceux qui sont intéressés.Rien mer, lundi dernier. Elle a été aper- ~.tait nJl!'mé par le patriarche égyp-

1 .,1tiollle e1gnifiont ces mols être autom atiquement prolongofs pour de plus naturel. çue hier, verg le tard, au lnrge de Da- ti~n. Le J~urn.al pr6cise que par cette 
•1·1 louent.. Il constata que une nouvelle durée d'un an. Anknra, 2. A.•\, - Le journal " Ulus • Or, au prem1·er pas, on s'est efforcé vut pa~a et ramenée à terre. Un hom· reforme 1 Eghse chrétienne abyssine 

'" l è F . ~ou~ le titre : , ~'ouvellf' Phase )) écrit : . é b 1 é 'T • assume une ph . . . 1 . 1 r·"~ à Pr s du Hatay. a1- dans toute la mesure du "Ossible me lait à son ord, ~ nomm ,,uri, ys1onom1e qm m os 
~·~n1i, Un 1>aragrahe de l'ac- DBUX po·1ds Bt dBUX mBSUPBS A partir du 29 ~ovembre 1937, le d'emp.êcher - quelles qu'e1, soient dans un état de protration absolue, à propre vis·à·vis de l'Eglise !copte qui 
~~~q<la 0 qui dit: "L'int~gnté Uatay se trouve avoir obtenu le nou- les raisons profondes _ que le nou- la suite de la fatigue et du manque est l'Eglise égyptienne. Mais celte or-
,1r le8nc.e du Hatay sont ga- p veau régime. Ce nouveau régime qui veau régime du Hatay soi·t accuei"lli· de nourriture. Il a été i.n:nédiatement gauisation ne signifie pas qu'il existe 

' 1 ar ' . a.yas, 2.- (Du correspondant n. ar- , • à 1 de la part de l'Ital1'e 1 1 lé de 
• Q ~onr m,•es françaises et twuher de I'« Ulus) : a commenc~ grace a haute fermeté en fête, comme s'il s'agissait de mas- secouru. a vo on 

1 ~6Pe inua on ces termes: et ~nergie des Turcs du Hntay a tout quer un acte honteux ou encore de p • ---- - - - trouhler les liens religieux entre le• 
-~\~ 1 •i 1 nctance duHatay est en Qua.t~e médecins envoyés de Da- naturellement éveillé un profond in· faire oublier un deuil 'en présence de rBOtcupations anglaiSBS deux Egli~es. Au contraire, l'Italie nt· 
,~..:d'y 68 Français n'ont pas mas v1s1t~~t les villages de Reyha- t•'rût clrnz les Turcs de Turquie. Nous cet événement heureux de cette vie· t~nd de la part du patriarcat d'Alo· 

1.!11 au intervenir qu'ils lais· rnye el t .i\.Useyri soignent gratuite· possédons à cet effet deux documents toire. Et. l'on a voulu 'opprimer l~s a' Hongbong xandrlie une attitude en h:irmolnlie 
'"• lC Turc d s k ment a populatio11 et Ju1· distribuent · 'f t bl d t l'un t"t é b · n avec es nécessit(s de l'heure actue e. 1 1Uo s u a arya. irro u a es, on est cous i u geste,s. ien naturels de la population londre.1 3. '.A.- les observateur•· 'l 'st Par 6a f t des médic.aments. Ils profitent de 1 tél 1 n1mes que 1 pula 1 t n , Cola, .note le Nessagnero, constitu. e 

~I en orco e sa par es 'gra a po - par in erve1:1t.ion des forces et deo politiques 'c1eclarettl que la Grande-Ere· " 
~~lou 1 mesure d'accomplir, ct.ie0t~e,oc;aS;oi!o~~ura~!ruereàz la l'~I~~~~~; tion de la Turquie a adressés de lou- mee.m:es policières. . . fagne n'admel/rait jamais la moindre r~~d~~\:~~s, ~~ dq~~leq~~s auJ.~U~~~~I: 
c~ ~fië ;utro, le devoir qui • . los parts au Grand Chef et l'autre est SGt 1 on analyse les impressions dont al/einte à sa position,; Ho11gko11g. é 

.~~~~lc,! Îl\auctB:r la Société des Na- d'une mn10:11édarabe, ln Syrio sera constitué par les déclarations que le Je rand Chef a bien voulu éaire part I _.. . étrnngers prétendant que I~ volof1
1
11 , 

·1~ •1 n1aule •ssons les fonctiou- toujours pros e .vous. Si les Armé- Grand Che! a bien voulu faire ù no- à notre jo 1 L •f d h t du gouvernement italien ait 111 u~ 
'~1', 1:.ue fo't(jlli ont ompôch6 les nions et les Alaouitos sont mis ainsi tr(; rédacteur en chef ot qui ont paru .urna. Oil verra que le Chef a PB ormB u au sur le mouvement du clergé éthio-
' •n e 1 ·t' us est conv~1ncu eu égard â 'honneur ot • • . 
•1~ ~ leeto r our indépendance en minon '" vo serAz les véritables da1is notro numéro d'hier. u prest1g t d 1 f · dBmBOt b t pien. 
lll ~-~Iti, 01i•ells de cotte in1"ustice arbitres do la situation. Alors la [.e G1·and Chef a déclar•; lors de a d 1 e an.t e a na on r~nçaise comman ri :inn1quB ~ ~M· . M - , .. 

,'l• a ,. . . • • ~ que o a nation turqu · de t exécu- , .. u M 1 h• ÇU par USSO 101 ~~· · (; et entier. France restera ici pour vous prolé· son récent discours d'ouverture de la 11011 des promesses échaugécs mutuel- Londres, :J. - Le ministre cte la • S 1 PB • 
~ 1~!· eng;~d Ordre, prirent la ger ... " Graude Assemblée :'.ilationale, avec la lement.. Il faudrait néanmoins décla-1 Guerre, M. Hor_e-Behsha, a pris dos - - - · 
~ltf"· ~~ltl~ 0 la faculté de !lfé· -On apprAnù d'une autre source que précision qui lui est propre, que le rer,tou1ours au nomde ces deux Etats, mesures, qaulihées de draconiennes Home 3. A.A.-Dans l'entourage do 
,'<~E U0 e~it n, <le la faculté de le nommé ~Iustafa, fil• de Sadik Ha· dheloppement de la question du Ha- que dans la question de cpromettre I dans les milieux militaires, en vue de )1. lshi, 'membre du Conseil privé du 
i. ~l "1~ 1 1.tll<te~~ Lebib Fehmi. de ci, de la tribu Firifiri, de Kuseyri tay servira de poids et mesure non et tenir• te geste de l'autre partie n'a la réfor~e du haut commandemdnt. ;\11kado, on. •e montre ré~ervé au sujet 
~@~e At~ faou/re, ;\l. Abdûlkader s'étant proclamé le partisan des Ara'. seulement au point de vue du carac- pa.s é1,.é aussi joli et courtois qu'il de- Un communiqué du War Office an· de l'entre~1en Mu,;sohm-Ish1. On. se 

1·' \;. C:e0 . é de Lettres. bes, le délégué Carreau lui a P•O· tère des relations intimes entre les va1t l'etre. nonce notamment qu• le Con•eil de contente d assurer que la conversation 
'.1\1/ra~ attea~1z Prononca le nom digué des faveurs. Tu~cs du Hatay et ?ou:r de la Turquie Mais tout cela s'éclaircira par le dé- l'armée sera composé de 9 membres, j u'.ou.t rien de sensationnel et. qu'elle n_e 

, 1!.ii;~4 1~a1a q~· le fonctionnaire En revaurhe, der mauvais traitemett/s ma.s encore dans 1 évolulton des rela· veloppemAnt de Ja nouvelle phase qui dont 4. militaire3 ; 3 de ses membres v1sa1I a1;1cunement à mod1f1er les . h· 
~\ la! l'inct~ avau empêché la sont infligés aux dirigeants du Hatay lions amicales entr~ la Répub!1que vient de commencer le 29 novembre. sont obligés de cMer leur pl:~ce à.dos f(nes. gen<'r~les d~ la collabor.at1011 
'i~1~tq0°ule J10ndance du Ha- qui travail/en/ eu faveur du /urquisme, turque et la Répubhque française. Dans cette phase, nous souhaitons officiers plus jeunes. Le ra10umsse· 1t,alO·J~ponais~. Ils agit plutôt, dit-on, 

1: 1niii 0 oussa des huées. Aujourd'hui, nous nous trouvons en/ voir les dernières allusions contenues ment du Conseil est d'ailleurs l'un de.s d un sincère tlclnnge ùe vues person-
11 médûcine, ter· l'it11entio11 des Françai.1 de les écraser présence d'un fait concret. La procla- dans los impressions d'Atalürk pro· objectif visés par la réforme. La h· nelles. 

est ma11ifesle. les fonclion11aires fra11- maliou du nouveau régime dans JeHa· duire Jeurs effets salutaires. mite d'ilge des membres du coose1l M. lshi pa1·tira aujourd'hui pour 
. est ramonée do 63 à 52 ans. Paris. 
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Notes et souvenirs LA ... 0 C ~\LI~ 
LA MUNICIPALITE conçus tl'ailll>Ul'S de façon toute sc1en­;.;;.;,...,.-. .. -..•I tifique, nous avons vu les zones ma· 

M. Mnhidddin Ustündagpartira récageuses où la malaria sévit à 1'.élat 

19'.'.f 
Vendredi :l Oéccrnbrt 

CommEnt sE 0 Ésint~· 
PremiÈrE~ t~Éâtrales xiquer ... dB la ?iolsnce. 

berllnotsES En par~ant res~é~~:;e•I 

Lettre d'Allemagne 

Le jardin des 
supplices • ~ndémiqne, les eaux staguautes n la 

pour Ankara apres les fêtes surface desquelles les anophèles dé-
de Bayram posent leur couvée, la faço_n dont le 

Un proverbe turc dil que Ja bas- 1 tuellement l'hôpital Gülhane, sur la germe du mal est introduit da1~s le 

-·- et en devenant veg !Jollll 

(D 
I 

ur ,rune ...,., 
e notre corresponchnt particulier) Lorsque assis au o ·gotdt•·· 

' /11111' ''" . 
Berlin, novembre.- Avt>c l'appro- bic, vous savoure= que ' Ùn 11/11

1
• "'' 

lonnade est sortie du paradis. Elle pointe du Sérail, et de là précipités Notre v~li _et préfet compte pré- sang par la piqûre de la moustique. 
est contemporaine d'Adam. Dans les dans la mer. sen ter lu1-meme, aux d,épat teme~ts le véritable circuit qui •'établit entre 
annales de la torture il n'est pas pos· Chez les Janiesaires, les exécutions compétents, à Ankara, 1 avnnt;pro1et le sang de 1 'homme et le corps de 
sible d'attribuer la bastonnade à une avaient lieu en secret. A cet effet, on du plan de développement d Istni;i·' l'insecte, la double piqûr~ sans la­
nation déterminée. Les coups ont biffait tout d'abord !tmr nom du re- bul élaboré par 111. Prost et fournir quelle ,l u' a pas de germination du 
existé depuis le jour où les fils d'A- gistre matricule. Puis un garde d'Aga- à ce p~opos des exph~attons complé- microbe, 1!s ravages enfin que le 
clam ont eu l'idée de torturer et de pu- kapu les condu1sait au poste de Çar- mentaires. Il _aura à s entretenir é~a- mal produit dans l'organisme. 

che .des fêtes de !'loi'!, le t~éâtre dA_ la /on ou bien lorsque, avec , ui Il• " 
capitale entre en uue pénode fébrile. parle- de • voir< "pi1.J'5• io ·tte> 411 
C'est la grande saison. Chaque direc· -:_ . as 11e vous 

11 
· :fl'' 

teur démasque aui·ourd'hui ses bat- doute- œrt<S P q. J· ta' 

nir leurs semblables. tak, sis à Yemi~ Iskelesi et les livrait ~ement a~èsu1et 1 f~~- second P~~J~t, La seconde partie du film consa· 
La bastonnade a servi dans les temps au Çorbaci dudit poste. Ce derniQr 1 : éca~ac r~ Pu M .pnantcier, a 

0
; crée au traitement tendait à 'démon· 

primitifs à l'assouvissement des ven· envoyait à son tour le coupable à ri ga emen patr. · rods ,co_nc1.ernan1 trer• par les mêm~s méthodes d'el<· 

geances l
'ndt'vt"duelles Aux Apoques R l' H" L s ga d d tt es moyens pra 1que~ e rra 1ser e , . . · ç urne 1- tsar._ e r es ~ ce e plan d'Istanbul. position scientifique, 1 efficacité des 

civilisées elle a constitué la première forteresse tu.aient da~s IR; soirée le . , . produits de la maison " Bayer "• le 
forme de la torture pour la défense coupable qui leur avait éte, confié et, , I_l est une sér~e d autres questions, Plasmochin et l'Atebin, employés iso­
de l'ordre social. afm nue , perso_nne ne pmsse . soup- d .. ailleurs, au ~UJ~t desquelles ~l. Us· lément, soit concurremment,suivant la 

Je tàcherai dans cet article de faire çonn~1· 1 exécution, on attachait d~s tunda/t aura d utiles contact~ a An- nature du cas, et qui permettent de 
l'historique de la bastonnade et des boulets au cadavre et on le lançait B:ara - notamment celle de la réduc- combattre radicalement Je mal. 
diverses formes de torture au moyen- da~s le Bosphore. Un ~oup de ~anon tion des droits .des abattoirs .et des Second film: Pends-toi, brave Dr 
ùge daus le monde islamique et, plus étPit alors tiré pou; •,nformer 1. Oçak moyens de rBmed10r_ à la ùi_m1nullon Veridicus ! Il était consacré à la sy­
tard, chez lesOttomans. que la sentence venait.d être appl~quée. des recettes municipales qui. en ~·é; philis et tu n'y n'y étais pas ! Ici, la 

La bastonnade venait en tête des L.e fameux poèt~ N~ft aussi avmt été sultera. En tout cas, _la l\1unic1pahta méthode est également différente. 
pénalités de la loi musulmane. Au;ic ams1 étrangl& puis ieté à la mer. est résolue à réd;iire dans_ . une Après nous avoir montré les trois 
premiers temps de l'Islam, on avait Enfoncer l'homme jusqu'à mi-corps proportwn de 20 à 20 010 _le prix de phases des manifestations extérieures 
appliqué cette loi à l'égard d'Abdullah! dans la terre et le tuer par lapidation la viande, et cette réduction entrera, du mal, ou passe à l'historique de 
fils du calife Omtr bm Hattap, qm fait partie de spénalités édictées par le assure-t-on, tr~s p_rochamement en son traitement, depuis Je XVIe siècle, 

11
'était rendu coupable d'ivrognerie. ,, Seri •· Cette punition était appli- v~gueur. La reduct1on du prn:: de _la date à laquelle il a fait son appari­

Ses deux frères Abdurrahman etAsim quée à ceux qui se rendaient coupa- v.e en gé_néral -,dont c?lle d.u prix tion en Europq, venant probablement 
avaient été également roués de ,coups bles d'adultère. do la viand~ n est qu Lm aspo~t-: d'Amérique d'où il s'est répandu à 
pour avoir usé d'alcool. Ces senten· En l'an 

1901 
de !'Hégire, l'épouse préoccupe v1~ement .nos aulo11tés , tout le vieux monde avec une terri· 

ces avaient été prononcées par leur du marchand de chaussures Abdullah celle _des eaux de Ktrkçe~~e . et. le fiante rapidité. Ici tigalement, on s'est 
propre père Hazreti Omer. Çelebi, demeurant à Aksaray, avait confht auqu?I elles _o~t do.m? heu attaché à nous montrer l'effwactté 

Dans le monde de l'Islam, en dehors été suprise en flagrant délit d'adul- entre . la 1•1un1c1pahte et 1 Evkaf d'une cura entreprise â temps et 
de la bastonnade, on a eu recours tère avec un Juif. Le Kazasker (l) do nécessitera également des échanges notamment les applications Ju «Sal­
aussi aux formes de torture suivantes: Roumélie, Beyazizade Ahmad efendi d~ vues. varsan • et des autres produits ulté­
Taillader le corps au moyen de ro· promulgua un fetva pour les sxécu· L examen du plan de M. Prost rieurs de la maison c Bayer "· 

· • ' · · · U · to r1que ' J1f t~r1es et attaque sur toute la ligne. intoxique. 11 
111 

· fonf11i11C '"1'' 
Et mo.n Dieu ! le ;uccè• o_~t !~· Ln le savetier de /.a , tions P'1' • 
plu pat t de. théâtres berhnorn Jouent parian/ de certaines qu<

5 
ur /e5 c~ 

à gmchets fermés. On doit ré11erver fièrement ardues : "JI falll po . (1 ' 
plusieurs sematne• a J'avance iles pla· . . . ses èfllde> ~ /)! 
ces pour le théâtre d'Etat où joue prendre avoir [ail . .ud1e dt bµ 
Grundger~. le célèbrn régisseur, au \qu'a fait ,1fme Catftarlll~ ·qui//~ 
Théâtre allemand ou à l'Opflra, où le Rossem (ouf! ça Y es/ .J o//ilrsl J 
Mo de ~alata, venu de la Scala de le prix mondial (mille J.,. ,.fork.f 
Milan, d1r1ge Othello. N H. 1 s· ci"IY de ,\t•I I • dl · f ·

1 
d' ·11 . . ew 1s orv o c • 1, e• Ce qm a1 at eurs la carnct~ris- , · 1es reu ,,r 

tique de l'actuelle saison c'ost la par- sa lhese Comment . r Io 06 
ticipatiou d'un gran_d nombre d~ ve- terre peuvent-ils réah

9
e . 1_1, 

dettes cmématograplHques, qui toutes ment universel ? . fJ•' IH, 
affrontent les fr~x de la rampo: P'lu- ,lfme catharina-L_1•d1a . èllld•' 
la Wessely, Mananno Iloppo, Gustav Ro se a m •me po11ssé ses 5 ;olfll'I . 
J!'rôhlich, Car! Ludwig D1ehl, Fida Bon s m. '. at1ci11l ,Je .1pcrl· , 
khof, Albrecht Schünbals, Olga Tché- men/ loin quelle 

11 
sif/lp/t-' ti 

kova, Charlotte Susa, etc. etc. inaccessibles pour 11011
5
• 1111 pro.<P.h 

5• n · quabl<' • pd ' 
Mieux que les Folies-Bergère a iese rcmar _ pr( " 

le dit nous le croyons orllPpq. ' 
. 1 race v10 

me a son e11fa11a <' 11;r11e J1f 

qu'à sa mort celte : 1 pi15 •
0 

que /'auteur ne 1101/f 
1 

•gfl · 
esquiver. it i1111 I _,.,; et. ,.,-

L'homme donc, pour c étrt qui , 

seaux do Perse et verser sur les bles ter au moyen de cette torture. Les En attendant son départ pour An- Le troisième film, consacré aux 
sures;ainsi produites du vinaigre ot coupables furent enterrés jusqu'à kara, M. Ustündag se rend quotidien· cures de soleil n'était ni moins rtius-
du sel, couper le nez, les oreilles, mi-corps dans les fosses creusées dans nement au local de l'ancien ministère si, ni moins instructif. . 
crever les yeux, empaler, étrangler au ce but, devant la colonne serpentine, de !'Instruction publique, où siège ac· Les 3 films sont tonus par la maison 
moyen d'une corde, tuer avec une puis tués sous uue pluie de cailloux. tuellement la commission technique cBayer• à la disposition des diroctwns 
corde de soie, pendre par le cou ou Le sultan Mehmed Avci (le Chasseur) de la ville, el il y examine, avec le scolaires de notre ville qui d<

1
siro•·a1ent 

par les pieds, étrangler au lasso, écar- s'était rendu à la résidence de Fazli concours du directeur de cette sedion. les projeter.Un méùbcin,atte.ché au bu­
toler le condamné en attachant à deux Pa~a d'où il avait assisté ù l'exécution. ~1. Hüsnü et du directeur des cons· reau scientique do la maison, se char-
chevaux fougueux ses mains et ses t f M z · !' t · t d d 1 · t t' 

Ce qui m'a le plus intéressû, c~ fut 
l'opéra-revue à p:rnnr! spectacle. J'ai 
été consid(,rabloment surpris en as­
sistant à ln grandiose re,·ue do l' Ad-
1niral J>aJast, Ce soir, 1e ve11.t r1imer. 
Couleurs, lumières, musique, !A tout 
forme une magniîique symphonie, 
quelque chose ~laquelle on <'•tait peu 
habitué ' Bedin. Charlottn Sus~ Pl 
Greth Theimer les populaires vedettes 
chantent, dansent et chnrme11t. ~lais 
c'est surtou· les deux comiques Kurt 
Seifet·h et Robert d'Orsay qu'on ap­
plaudit. Ces tlou ~ artiste~ so suqns­
sent. Seifert qui est auasi le r1;gisseur, 
m~rite toutes les lo•inngos, pour cer· 
:ams de . ses tableaux, qui peurnnt 
etre .enviés par n'importe quel grand 
music-hall. 

rerment encore, est 11 11. / I ~1olt"cr 
d'une " intoxication d• 

1 
50//s Je1,,, .. 

nait, 1/ grandit, il ma/Ille. J• ,.io #" 

de la vfolence. U es_I '."i/f>arP1'"'•: 1 

recole, a !'umvers11e. a 
11
,gfll'· 11 

tau ra nt. Le plus prt1I /JO_. esl vn , 
de-cuir le plus i11offeTl511 ~1;srtlf 
moniaque qui sm• le J.:s '

1 

brutalité. 11pv~pl. 11 

.ARTS P
ieds, verser du plomb fondu dans la En 1101 de !'Hégire, un brigand rue ions, . iya, avan proie e gera e eur preson a 1011. 15 

nommé Karpuz, appréhendé à 1'uma· M. Prost. . . Prière, d'en faire !a demande 
bouche, couper la tête d'uu coup de nova a été mis à mort en se faisant Les études de notre vah et préfet iours à l avancE'. 
coutelas, couper les mains et Ies pieds, emp~ler sur le pont d'Uskub. ne portent pas d'ailleurs sur le plan 

LES Toujours du Brown 

Devam a spectacN , P fJ~ 
Catharine-lydia /Je J,igf-l ~pll<1! 114 
voilà u11 nom aux co11son. JI 4" . 

. f/t1f• 

castrer, lancer le corps en l'air au 1 · - 1 ·1 ·1 't . 
1 

L h' t . 
1 

ui-meme, anque 1 ne saurai e re " L t ét aux d'Art dft Pari"s " 
moyon d'un mangonneau,ieter e corps es ts or1e~s r_acontent . que es question d'apporter des modification es r e • 
à la mer, enfoncer la moitié du corps boulangers qui étatent surpris par les · 1 . f' ·è « Les tréteaux d'nrt de Paris>, Di-

tt h grands
-vézirs en tournée dans le mar- mats sur es tPssource_s 111anc1 res sur dans le sol et lapider la tête, a ac er 1 sq 11 t t à t recteur: ;\I. Georges IItlritier du Théâ· 

Io Corps à la bouche d
'tin canon ot ché, en train de vendre du pain n'a- e ue es on pourrai comp er · ce p . D' . A . . é d tre de ans ; tractrice rt1stLque : 

faire feu. yant pas le poids réglementaire, gar · . · • Mlle Geneviève Dorvyl terminent on ce 

Il Y a dans l
'ht'stoi·re de l'Islam de étaient, sur l'ordre de ces derniers, Le proiet. ~près avoir été _approuve E C 1 

1 t té 
t 1 A k moment, en urope ent1·a e, une 

nombreux exemples d'exécutions avec cloués au mur par leurs oreilles. par es au or1 s cen ra es, a n ara, 1 1 . r 
d ff

. d t , . . . sera soumis aussi à l'assembloe do la tournée qu'i son entreprise en aveur 
application e ra mements e tor uro. L luslotre turque.enregistre de ~om- ville, lorG de sa session de février. de h défense et de la propagande cle 

L'historien Ibni Kuteybe parlant breu.x cas de bastonnade. Lors dune Toute la question e.st de savoir ce la pensée française. 
dans son ouvrage«El-Mearif», des tor- par~1e de chasse, à _Yamolu, le sultan que coûtera à la !\lunicipalité Io pro- Ils seront bientôt à Istanbul At don­
tures pratiquées à l'époque des cali- Avc1 111?.hmed s était m1~ en co~èr_e jet définitif d'Istanbul qu~ ~[. Prost neront, pour uno seule fois, une 
fes Emévi, décrit comme suit celle cont~e. J mtend_ant du palais .. Il lm fit élaborera sur base de cet avant-pro· Graude Soirée théàtrale, poétique et 
que faisait subir Hadjadj: cHadjadj admm1strer mille coups de verge. jet. Des projets de lois et do règle· musicale qui aura lieu le Jeudi, 9 dé-
faisait tailler les roseaux de Perse. Il En 1802 de !'Hégire les esclaves ments en vue d'accroître les roçonus cembre 1037, à 21 h. dans la Salle des 
faisait mettre à nu l'homme qu'il VOU· f t 1 h' d I' d 

1 
Fêtes de l'Uniou Française. 

lal
.t soumettre à la torture puis il fai· orman a c 10urme o une es em- de la ville sont 6laborés à cet effet ; G , barcations des agas du Harem, d'autre part, M. Ustündajt fixera la :\1. G. Héritier et Mlle Mlle · J<,or· 

sait envelopper le corps avec ces ro· l' · t · l fu"te n profitant de 1 1 11 d b d vvl nous arrivent précédés de succès 

Seau
x •ranchanls comme des rasoirs. vaien pris a t e . part, sur es recettes ac.ue es u u -J( • . d . aobscur1té. Sultan !\1ehmed IV fit get qui devra être réservée à la réa- mérités dans toutes les Capitales qu'1 s 

Il ordonnait ensuite au pattent e lt· donner cinq cents coups de bâton au lis;tion du plan do développement ont visitées. Ils possèdent au plus 
rer un à un ces roseaux enroulés, ce commandant de la garde pour son d'Istanbul. haut point l'art de composer leurs 
qui mettait ses mains en morceaux. inattention. U . à B programmes. C'est ainsi que nous au· 
Pour aiguiser encore plus la d?uleur, En l'an 1086 de !'Hégire, le « Capi· ne excursion ursa rons le rare bonheur d'entendre C9 

il ordonnait de verser du vma1gre et taine des mers • Mustafa Pa~a n'avait Aujourd'hui, notre vali partira pour couple d'artistes dans : 
du sel sur les plaies béantes.. pas pu capturer le corsaire vénitien Bursa à la tête d'une petite troupe IA ftU'a"enlu" Amoureuse de Regnnrd. 

On raconte également que certains Paulo au large de l'île de Samos. de 20 membres du club des monta­
valis faisaient torturer leurs antago- Ceux qui étaient coupables de cette gnards, en vue de paaser ses rncan­
nistes en faisant enfoncer des roseaux maladresse ont reçu cinq cent coups ces de Bayram à l'Uludajt. Il logera 
tranchants entre leurs ongles et la de bâton. à l'hôtel Kirazli et sera de reto,tr 
chair. La peine de la bastonnade figurait jeudi en notre ville. d'où il repartira 

Aziduddevlé fils de Ruknuddev lé également dans l'une des lois de l'ère pour Ankara,ainsi que nous le disions 

le Misanthrope fragment, 
Acte IV, Scène 3 llc ~lo1ièrc 

Onnebadinepasavec/'Atnour d'A. de :\Ins8et 
Les Elfes adaptation 1nu~1cale 

de F. Thomé de J .. eco1ntP. de 
Lisle 

Le MétropolA-ThMlre. qui a le mo­
nopole traditionnel de l'opérette, re­
donne une autre œuvre du célèbre 
compositeur Brown. Dans le Nasque 
8/eu,airs de jnzz et valses langoureu­
ses se suivent, et sont devanua rapi­
dement populaires. Cette fois-ci on 'l 
donné une att~:llion particulière aux 
décors et aux costumes. La mise en 
scène est fastueuse. 

Une dominatrice 
Le théâtre proprement dit présente 

un orogramme de choix. Dans un pro 
chain article je parlerai longue mont 
de Héro el léa11dre à la mise en •ciine 
duquel j'ai pu collaborer et où Paula 
\V~ssely est digne de Sil réputal ion. 

Une pièce de Victorien Sardou, très 
conuue, Fédora a 6té le nouveau grand 
rôle d'Agnès Straub, la Sarah Bern­
hardt allemande. 

La mise en scène de la pioce est un 
peu modeste. et trahit le stylP je Sar­
dou, dont les piècoa demandent un 
grand faste ~cénique. Mais il y a là 
l'interprète: Agnès Straub. Et l'on 
pourrait rester des heures à la regar· 
der iouer. 

t~s ! - a reçu /'inspira ;JU 
11 . J . 

mesures radicales deVtl1 "fi· • 
pauvre el viofe11/<' {lum"'

11 
//CS 

. . , s et 
c1tera1 q1mques-une • ,0~' 
cerlaine111e11t, sont JcfoseS · . 

1 
. !JI-' 

p us sacre. , •11 . 
Et d'abord - qui 

11
.: rJli' 

·1 11 /' t 
Ioule l'importance . _. pe" 
les animaux. l'a11te1Jf, pJffO 
inergique ,upprime ieS (1 11af. 

' vtiJ" · 
visectio11 et co11c/u! tlfl 110~ 

.. d ·1 · ·ne </11'
1 

x1eme con 1 1on s1 nt" · 5 
seme11/ d'une la11g11e 

11 Ï'"' · 
I 

/JtlS ,_. ~ 
que /'espéra11to 011 e •1111,. 
1Q11gues qui, comme cli<i' <•'' 
pleines dï11flexions Joli 

. /fi 111euses. , 1111 1, 
Voici mainleuanl te :Po/tlll1 . 

desintoxication de Ja ~ ,, a.t'.~ : 
compré/1e11sion crëatrrc , !'Ji -
tructive (vas-y voir !) ~;rel-'' uj 

f'li" . 
toutes les nations de ·r (d' i;IP 
d'un mi11istère de Ja pa:je<I" d 
fion dirigée par un 111' 1ppi11 dl 

/ 'fi/}// ' 
auto-rea/isa/ion de . (19~ 
11ivers el libération .f• ,tl· ~ 

l roll·" ,d ' 
chercher dans le a . tfe # P était courroucé contre le grand-vizir conslitutionnelle. dénommée " Loi plus haut. Le R"P"t de l'Amour (pièce 

cle son père, le grand poète Ibnulha- des vagabonds ». COLONIES ETRANGERES en un acte du répertoire 
mid. Il se vengea un jour de lui en Lors des . tournées qu'ils faisaient A la mémoire des soldats rie la Comédie Française) de Lionel Lnro

7

e 
lui faisant crever les yeux et couper dans les marchés et les foires les ainsi que dans un répertoire très 
le nez. chefs dii garde et les Janissaires se hellènes choisi de poèmes lyriques cle V. Hugo 

Car elle n'est pas ~culement une 
garande artiste, olle Got une do­
minatrice. Ello ost une aristocrate 
de la scène. On ne peut trou ver 
en elle un geste étudié, préparé, re· 
cherché. Tout est naturel. Elle ne joue 
pas un rôle: le rôle s'arlapte à elle. 

Ce bref aperçu pf<"
111

1 tJ 1 141"' 
montre bie11 ctaire111en P' rd •1J/f 
si nous vo11tons tcl1t1P 1~rs411 rcb1 

Les exemples de meurtres par em- faisaient toujours accompagner par Il est rappelé que le service annuel et A .. de Vigny, et de vieilles chansons 
paiement ou par strangulation ne se un soldat muni d'une verge. Les \iou- à la mémoire des soldats hellènes françaises sur des paroles de : Ron· 
gomptent pas. Ceux <!U'on tuait aussi tiquiers convaincus de fraude étaient morts pendant la guerre, aura lieu ce sard Clément Marot, du Dellay. 
par des cordes à boyaux n'étaient pas imm · liatement étendus devant leur dimanche, 5 décembre, â 11 heures, au N~l doute que ce couple d'artistes, 
peu nombreux. boutique et recevaient, suivant leur cimetière catholique latin de Fc.riküy. qui vient faire rayonner en Turquie la 

Ap
rès avoir conquis Byzance, le délit, un certain nombre de coups de NS pensée française à travers ses poètes , Ok verge LES ASSOCIATIO et &es auteurs dramatiques, no re-

sultan Fatih uait aménagç mey- So~s le règne d'Abdul Hamid II i çoive auprès de public, si. longtemps 
dan et avait à cette occasion promu!· di.verses sortes de bastonnade, les Une projection de films 1 f an"a gué une loi. Tout homme qui péné- 'fi t documentaires au Balkevi privé d'une i:oupe r y iso, un ac-
trait dans cette arène sans permis- coups de verge, les g1 es e autres cueil enthousiaste. 

tortures Ont ét
• à l'honneur de Beyoglu Les Bi'llets sonL en vente au prix de Ptrs 

sion était immédiatement puni de la " · D h d 
·v1"l1'g1'és ne s ê U · · 1 t t · t 100 a· l'Union Française Téléph. No -11865. 

peine de mort. On lui passait un es moue ar s prt e g - ne proiechon i 1au emen ms ruc-
nœud coulant de soie tordue ou de naient pas de battre en pleine rue, tive a eu lieu hior dans la coquette La Librairie Hachette Téléphone No 44~18. 
corde à boyau et on le pendait haut pour un prétexte fntile, les personnes salle du clilalkevin de Beyojtlu, rue Le concert de Mme 
el court à un arbre. qui ne leur plaisaient pas. L'écrivain Nuri Ziya. Trois films, tom·nés par L. A. Piraccioi 

Quant à ceux qu'on exécutait au Ahmed. Rasim ,raconte d~ns l'un de la maison «Ufa» av~c le concours de Mme L-A. Piraccini, premier prix 
moyen d'un lasso bien huilé, le jeune ses articles qu on peut voir a~ musée la société cBayer> I, G. farbe11i11duslrie du conservatoire de :iiucarest et 
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sultan Osman en constitue le plus de gymnase de Bursa le gourdm plom· Aktiengesellschafl,ont rté présentés à un prano dramatique du thél\tre de la 
plus illustre exemple. bé de Fehim Pa~a, le chef de garde public de choix formé par M. Ekrem Scala de Milan, de passage on notre 

Une des 
1 
tortures los plus em-\sanguinaire du régime despotique: Tur, président du Halkevi de Beyo- ville donnera Io samedi, 11 cri à 21 h. 

ployées par les califes Emovi était la Le fameux comma_ndan~ de Be~ik- glu et ses, collèf;Ues. les directeurs un ~oncert à la «Cnsa d'Italia>. ~lme 
castration. Le kalife Suleyman bin ta~ Hasan Pa~a, avait soigneusement et les professeurs des écoles moyen- Piraccini qui a fait ses débuts, à la 
Abdulmelik avait entendu un soldat conse~vé au p_ost,e d.e cett~ lo0ahté, le ~te~ de ~10tre ville et uu groupe ùe scène en 1926, a chanté dans tous 
chanter. Il le fit appeler et lui ordon- gourd~n dont 11 s éLatt servi pour abat- 1ournalrnte~. . . les principaux théâtres d'Italie, d'Eu-

Pourtant cFédora• n'est pas le per-
sonnage qui permet à. Straub do don­
ner toute la mc,suro de ses moyens: 
pourquoi pasThéodora~ Albrecht S~hün· 
hais donne la répliqne remarquable· 
ment. 

Du ciné au théâtre 
A la Komedienhaus on donne une 

pièce hongroise Renard bleu, comédie 
à la Géraldy, Fur les aventures d'un 
ménage à trois, très légùre, très spiri· 
tu elle. Olga Tchéko" a. infidèle au ci­
néma. se preduit sur ln scène. Elle y 
est très belle, très séduisante, et •ur­
tout extrêmement élegante. ~lais elle 
joue très mal, ou plutôt trop lé_gère­
ment. Pourtant lo public ne menage 
pas ses applaudissements. Les décors 
sont pleins de goût et, en _tait, le spec· 
tacle fera une bonne carrière. 
, Un autre favori du public du cinéma, 
Georg Alexander,. Io sympathique ar­
tiste viennois, obtient un franc succès 
dans Tension amoureuse au Théâtre 
5aarland. C'est une agréable pièce an­
a!aise baséo sur l'union blanche d'un 
" ' . célibataire endurci avec la femme 

- celle v1ole11ce q1Npil fl"' .. p1,lf' 1 • 

trop fort â la t1'1e fi f/Jf!· 
1
;,1, 1

1 
. 

d'un prix de m1//I! d~ .,,,rt Jfpl 
. pt•fl'' fid' ' il 

ce et exquise qui 1-1111 11/t-' 1 · 
nous, à ,lfme De /,ù;!_·,.,,! pli ..,;11' 

I ·1•" Je''' 11 
consacrer pour P v> r110" .!p' · 
â la recherc/1e tf'1111 ;c·'·ft4;1l JI 
tous par/eronl le /Jil

5 
·" t J1·,u ,,,..,. 

geront que des poill' 111 1• 
el adoreront e11 co1n

111
; ,11.r· 1,,J! t~1 

par lt• plus fou d'<•11'' se soli fi 
Pauvres do//<1fS 011 

na de répéter cette chanson. Celui-ci, tre Ah Suav1. \ Le premier film litait consacré à la rope et d'Amérique. 
pensant qne cela ferait plaisir nu mo- IBRAIIBI HAKKI mal·a-na, son développement et l~s Nous nous réservons de revenir sur 
narque redit la chanson en y met· (Tan) moyens de la combattre. En une série cette intéressante manifestation artis-
tant to~te la douceur dont il était (1) Anciennement la plu• haute dignité ùe de tableaux d'une netteté parfaite et tique et d'en donner le programme. 
capable. Lorsqu'il eut fini, Su leyma n la hiérarchie de~''.!'.'.:.- _ f!'. "'-'"'!!l'!'!!!'!!!!'!!!!'!!-• ..... !'--•'!"____..,..,_..,_ ... !!'!!~!!!!'!!""!!!!"'!!!! .... "!""!'"--!"!'"'Il!.,....,_ 
dit ~ Quel air langoureux et passion- LBS armBmBnts français j ~--~ .......... ---

qu'il a compromise. Non seuleme11t 
on y trouve des observations finea ot 
plaisantes, mais Io mouvement est nf, 
ot le comique se mêk au s~r•oux. 

J'aimo regarder jouer Geor~ Ale­
xander: é'é~ant, d:~tingu(o, et char-

1 ma nt, cet art1sto po8sè•tln à merveille 
son ri>le. Sou humour et on •enb de 
la mesure sont romarqu,~bles. 

né! Une femmo qui l'entenclrait Y ...--__,__..,.._._,. ~ 1 g;~~=M!~~f'f!tC~~~~ 
pourrait-elle résister ? Paris 2. A. A. - Parlant ù la com- ~ !il 

Et d'un petit signe do tiîte il fit mision ' de la marine militaire, . ;\!. 
aussitôt transformer le soldat en eu- Campinchi, ministre de la Marine, 
nuque. décl~ra que l'exécution du program-

Ce même monarque avait fait castrer me naval se poursuivait normale­
tous les chanteurs et tous les homo· ment. 
sexuels passifs de :\lédine. Elmeli- Le Jenn Bari, le premier navire de 
kiinnasir. de la dynastie des Eyubi, ligne de trente-cinq mille tonnes, sera 
lorsqu'il avait trop bu, faisait mourir pr§t on 1939, le deuxième, le Ric/le/ieu 1 
ses gens en les faisant rôtir sur la sera prêt en 1940. 
broche ou en les pulvérisant au man- Le renforcement de l'armement an-
gonneau. li-aérien des anciennes unités fut éga-

Ceux qui ont le plus pratiqué le lament poussé. 
meurtre par noyade ce furent les -*'i,.,•••~~r--
sultans de la dynastie ottomane. On LE DOUVE::\U m1'n1'stnE d'lt::\1·1E 
compte par plusieurs douzaines les U r U 1 

grands-vizirs qui ont trouvé la mort ED i\Ufn"tChE ,1 

au fond des mers. Ceux qui avaient M I' 
cessé de plaire à leur ~aitre étai~nt Vienne, 2.-Ce matin arriva de Rome 

1 

conduits par la porte dite rie • Bahk- le nouveau ministrf\ d'Italie M. Chigi 
bnne ., à l'endroit où so trouve ne· qui remplnco Io s(lnatour Salntn. Le Valide han dont la Municipalité a décidé la fermeture 

La paix troublée 
Au théàtro allomanc!, Gari Ludwig 

Diehl, a interprétû une pièce d'un jeu­
ne au leur nllemand, Huile sur le feu. On 
nous mont1·e les coulisses du Foreign 
O!Cice et los répercussions sur !a pa1.< 
mondiale que prod<1it la découverto 
d'une île. \lais tout cP!a est très val 

1 gue, sans logique et sans but. 9a;s 
1 Ludwig Diehl, chaime les spectatrtc 
féminines, mais a un rôle très uigrat. 

... et recherchée 
'"'·r contre plus intéressante, pl!ls 
-'- ~ ' · · est la /mie 

originale sinon plos 01"'! 0 

devant la richesse de A; Zmn.Elle rac-
conte Io• trihulntions d un 1111lhonnaire 
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CHOIX 

=== 
de l'Ancien At du • 'ou veau !\!onde et 
brida plusieurs potiches de Chiue. 
:\lais il comprit très vite que Ea co­
IÀre ne changeait rien au cours des 
choses ... et il se calma. 

Puis. il réfléchit. Et bientôt se ~rotta 
les mains. Il '·enait d'avoir une idée ! 

a1 Il -- ....,___ - Bien murmura+il nous allons 
th •C.L.\. î) CH:AR:\IY. voir. ' ' 

@taira · Et, tout dA suite, 11 répondit, .e~1 
t11ie1 'ost pass{!e clans une de ces termes, à la lettre de la murnc1· 

-q no tvoll"e - villes champi-
n Ui, 0 60 t 1, 1 , palit~: 

ra1,irl·t n r HVe oppi.es avec . 1 s v•tour ,, 
/1 ~eu 1 1

• foudroyante dans les « :\Iessieur~. strict o J ~ ·· '" oes 
· ~ar ·~' Amérique. Elle est vieille lois et roglements, je renonce à étal· 
~gare coi s6q1: 'lt... Comuie vous Ier un bazar dans la ville neuve. 

~à n01 z· •le ne se renouvellerait " ,J'ai réfléchi. d'ailleurR, et j'ai 
klte ,~0 poq.Ju ! A moi~s que ... penoé que je pouvais faire un meilleur 
~ êta;!lle. conotruit en quelques usage> du bâtiment nouvellement cons­
dislj ci mposée de deux parties truit .. Je ne doute pns quq vous ap­

lllerc~lct, s. L'une était la ville du prouviez mon nouveau projet. 
de tau! q Ju pla1,ir, avPc magq. • J'ài donc décidé ct'y installer un 
•ro9;8 e sortes. bazar,, maisons dispensaire et 'une maison de santé à 

·,'Urs, ct'·0~n•m.ent, houtH1ues de me~ frais, n' ec tous les servicAs né· 
'aient ai nuriers. parmi lesquels cessamis d l'appareillage le plus mo­

le3 de d d' nombreux café<, des darne. ,fo les remettrai à la ville 
· l.'au1 a

11 e, des >alles de jeux, qui en dev!endra propriétaire, à. la 
neu 1.e rs _PartiP, qu'on appelait la •oule condition qu'on n'y accueille 

~ 6nrich·' ~•ait réservée aux villas que deH inùi"ents, les1pcls y seront 
, 

1
Qe a11~8 • 1•:110 était composée d'une soignés et hûbergés gratuitement.Des 
~et d' 

0 
centrale plantée de pal· chambre• seront réservéos aux plus 

~r,,lll·' au •es tiansçersales coupant néces•it~ux, ~ux sans travail de la '~te à l' . o " 
Y ~ta; équerre; et l~s m_ai· ville. L'entretien clc l'{t:1blissemenl 

~tueus:n: entourées de iardms sera à ma chargu. 
eut \'•n: 'nt flour1s ou de parcs 

lé 10 •1 tlle c1 11 calme et du repos • ,'H·ec mes •entimcnts les meilleurs 
~'•ta~ c·1 4 bruyante, dlle du luxe. Peckors. > 

11 ·' t'• ent Et rnici co qui se passa. e01 ,.a, rncore en uirem 
da16 te l'e Bplendides demeures, :\!. Peckers reçut d'abord, en r~· 
• lint toujours dos terrains à ponse à son message. une très hello 

•tGa0 ~n'enlevaient rien de la lettre de remorciement. 
~u,, a Ville, au contraire, puis- ~lais il dut re<'evoir 1~ lendemain 
lt •l r\ls ~·uno végétatwn luxu- une dolégation des échevins de la 
Qt don eu rio.Les propriGtaires n 'é- ville el des richos propriûtaires. 
)~Oir •li~ Point du tout prossi's de Sans cloute. fort 1\mu~, venaient-ils 

,iJ •1·r· ~araltre. exprimer IC'ur reconnaissance au gé· 
'~ ~ar \va, un jour, que ~r. Pcckers néreux donateur~ Pas du tout !. .. Ils 

~tta; a Ville neuve. venaient tout simplement lui deman· 
~ 11 r;0 t Point son habitude : il dor de r<monror à sou second projet, 

t ët~n à y fair~. Cette fois-là, il préférant, :l tout prenrtre Je premier. 
''iPr conduit par la courae de _ Vous comprenez, lm dit le porte· 
"lijr 'nuxquels ii faisait faire parolo de ces mcssh'urs,qu'1I n'est pas 
'· ;iuotidien et hygiéai11ue . .\f. possible que nou• •oyons C;:>ntraint• à 

,, tait. en effet, comm•rçant croiser à chaque instant dans h ville 
t. jllle cité. Commerçant im· neuve, des cloch_ar1ls, des gueux, des 

rd r1 ~ plus important de la béqu1llard3, de• 111f1rmes, des malades. Op . e. 
~ 1~laire ile l'immense bazar Quel spectacle pour nos enfants. Et 
s~au1 étalait sur p'us do cent nous serinas envahis par la ''ermine ... 

fa nous risquerions toutes les épirtémies. 
t lar ~arle à quatre étagcs.

1
f t Quelle idée, monsieut· Peekers ! r~s­

. ,Io ~~ Plein centre de la v• e,,. tallez plutôt votre bazar! 
·Qu 1eux aclrnlandé. Toute la . 
re1, 00 loulo dense et sans cesse Alors :\I. Packors sourinnt répon:ht 
'1~ 0 se pressait à ses comp· simplement : 
'l o~~ aehotait de tout. du savon - Comme vous voudrez ! ... 
'our Parfums de choix, de J'a-

~'to1u les rhevlux aussi bien que 
· ~ ~ ~ et des friandise~, de la 
• 1es bijoux ùe prix. 
~ gr111ct ra•itailleur du pays 
, ~ s et \buts qu'une petite 
~'liais 1 n'avait Cefis6 de s'a· 

1>0
1
• .rarallèlement, la. f?rtune 

l ~ Ckers ~'était considerable· 
~ne. 
an• 
~ "' commo tous les grands 

i.~ ~· .11. Peclrnr' u'était point 
~t0~11ernont satisfait. 11 voulait 
,_t e ra plus riche. Non qu'il 
"~0~Ucoup de son argent: il 
Qlii~llls simples, mais pour le 

•r1 Put.ornent d'accumuler de l'or, 
',. issant "V • • 

1 • ait.il de nouveaux: agran-
" ··· A force d'allonger, d'ar-

P~1 liavillons ùe son magasin, il 
· ~ •• : .mauie de la construction 
~ 1 01saem t Et . en . 
•u~ a11 venu par hasard dans 

!.' tu1° et ce qui l'y frappa tou.t 
· Un polenu: «Terram a 

'll;l 

11li11i0
66 déclencha dans son es­

t" 1;U1>ar un mécanisme auto­
'·•a· 1 Un raisonnemont · 

' l~ 111 à . . ,-. 1 
• t'lUo· Vendre .. Je pms ac JO· 
,l>ou/ Pas?... )fais pour quoi 

\ 1t·i ,, construite na turellemei:it 
· ~s'tU01 ·: 1·11 "rand établis-
' ~ . b b a1 ~ V1cto11t, un immense a-

l tleil1as besoin de \'illa, je loge 
~'ee e tillij. Une succursale 
1~ i'e~~ire. l'no sucr.ursale ~e 

les ers. 
'<llli Chiens ... 

<!.il rnr e 11 était de déci>ion l e . 
p rrn vint en touto hâte chez 
t ~Oa a •!ans son cabinet de 
,. la nt deux heures, fit des 

1ir 8U1to de. quels il sortit 
!111 11\.1° et sn rendit au bureau 
~" 'Q lt rn. . 
t,r~llle il devenait proprié 

fli•eQ, 111 magnifiquement situé 
t1,1r1;ro rln la ville neuve. 

"le1,
018 n1,ros un éuorme bù­

. "Il ' " a pince du p:uc 
~lt 
~. •~r~11_0rs que les difficulté~ 

or'ri.-1 . , 
. •n ~ 1 ros tl 'S villas s ef· 
~. Voya b" . Il· t!t ~!. Peekers atll' 1 Q la !o\1,ntot leur inquiétude 1 
resu 11 rii, car ils s'enquéri-1 
't. nt tr~e co hât'ment neuf. Et 

. ·nt;01 
8 Vile quo .\!. Peckers 

1 ~tnnl ;t°Y in, taller un vas:e I 
. a JI~ à celui qa'il pos-

• ~. 1 
1~~. : 1ans I· -11 l 

~ ~Ire ·l v1 o ueuve ! ... Ja-
11 IQ~"oUr 0 nvahis par une foule 1 

11 ~i a1 Glu.,. 1te ln c:impagne ... 
1: 4~le le Ves, grossiers. C'en! 

'a ~Ut 4' tranquillité, dn leur 
•t ~ · Uelle rtéplorable pro 

~4.1~ a~fa1te . 
t,1411 n~ta·1lllen1 •mpossible;la 

4e 1~U1sit~l \l a faite pour cela, 
·~~lltor·isa u_ne vaste pétition 
~'1111/~r.0 ~ ~1 011 néces"ain n<> 
•t' n · · I. Peckers par la 

~ •• e a~, Pouv . 
~r~ 1•tairp ai~ rien i:efuser aux 
~1, 'le\. 8 • ello avisa doue 
"'l ~ dr. . . 

"1)1 '-1~ 'c1s1on conforme à 

1 

1 Banca &ommErcialE ltaliana 
rapital tntièrement 1mé et r~Sl'rres 

Lit. 847.596.198,95 

DJreotlon Centrale a..~l'f 

Filiale• dans toute l'ITALIE, 

I8T.&.."iBUL, IZMIR, L(l'IJDRES, 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

llnnca Comn1erciale Itn.liana (France) 
Pari-i. :Uarseille, Nice, Menton• Can, 
nes, Alonaco,Toulouse,Beautieu lionte 
Carlo, Juan-les-Pin:;, Casnb!'l.nca, (~la 
roc). 

Bancn Com1nerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovrly, Varna. 

Bnne .. 'l Commetûialc Italinna e Greca 
~\th.i"nes, Cavall:i., Le Pir(•f!, Salonique 

Banca Co1n1nercüde Italiann P.t R111n.tn 
Bucarest, .\rad, Braila, Bro~ov, Cnn~ 
tantza, Cluj Galntz Ternigcnra, Sibiu 

Banc'l Co1n1nerci1lla ltalian'l pot• l'Egit 
to, .Alexandrie, Le Caire, De1nanour 

Mft.nsourah, etc. 
Ga.nca Connnoreinle Tt1t.lin.na TruRt Cy 

Ne"•-York. 
Banca Co1n1n~rciale fltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Com1nerciale Italiann Trust Cy 
Philndelphia. 

Afliliations a l'Etran11;er, 

Banca della 8vizzera Italiana : I~ugano 
Rrllin.,nnn r1i1a~eo, Lo<'arno, ~ren· 
dristo. 

Hanque Frnntaise .nt lt:iFenno pour 
r,\u1ériquc du 8u.J. 

en Fnncc) Paris, 
(en .\rgcntp1e) Bu1~nr.s.Ayresj Ro­
sario i~ Santr.t-Fi' 
nu Bl'î'Sil Sao-Paolo, l!io-de-Janei­

ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
.\Jegrc, Rio Grande. l~ccifc (Per­
nainl.Juco). 
(a'! Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) llogota, llnranqmlla.) 
(en lJruguay) :\tnntevidco • 

llnncn Ungaro-Itnliana, Builap<st !Iat· J 

Yll.I1
1 

3Iiskole, :liako, Kor1ned_. Oros ~ 
haza, S1:ogcù, etc. ·~ 

lt'lnco ~tali!tn<· :t!n E(JU:ttenr) Guyaquil 
)lnnta 

Il:uioo ltali'tntr (:tu Pérou) Lim:i, .\.re­
quipa, Callao, Cuz 2a, ·rrujillo, 'foana, 
Mc Ilienùo, Chiclnyo, Ica• Piura, Puno 
Chincba .\lta, 

JI1·vaLska Banka l>.D. Zagt'~li, SoL1ssak 

PtJsitiou: 21911.-Changt t/ Port 22911 
Agence de BeyoJlu, l:J!ik/d/ Caddesi 217 

1 

,t .va1nik Han, Till. P. -1/0-lti 

Suceur.sale d'/::111i.• 

Locallon de co//re.~-f ,,ts à 8ey.J(11u, Galata 

lsta11bul 
Servioo traveler's oheque• à,, . lt. l' . 

li lura eokors piqua une r.---••-·•--.-.-.---•iiiiiiïiiïiiiiiiii~ Par tous les dieux 
l 

)( 

~iB économique et financiBrB 
Pour dÉveloppEr nos 

Exportations dE tabac 
Lo gouvornement s'est mis à l'œu· 

vre. on le sait, on vue cl ·accroître la 
vente à l'étranger cle nos tab?.cs, qui 
constituent notrA article d'Axporta­
tion Je plu• important, et jouissent 
rt'uno renomm~e justifi~e à l'ftranger. 
Dans le pays nui me, ils assurent leur 
gagne pain à rtes masses im1_iortantes 
de villageois. L 'admi111strat1ou des 
monopoles avait appliqué à cet égard, 
depuis plnsiours aunées, un program· 

ont besoin. 
L'Allemagne a eu recours à tous les 

moyens en vue de réduire les prix 
deq noisettes qu'elle nous nchète à 
ceux fixés par los trusts commerciaux 
QuoifJue l'Espagne ne vende pas de 
noisettes, cette année, et que les nô· 
tres ne soient pas inférieures aux: noi­
settes italiennes, on dit que le bureau 
des importations allemand fait de la 
propagande con.Ire nos noisettes . et 
s'efforce d'en faire baisser les prix. 
Nos exporta1eurs ont jugé opportun, 
en vue de pat.'r à cette menace, de 
créer un bloc pour le maintien et la 
défens& des prix. 

Cette idée semble devoir être adop-
me qui a donné des résultats excel- toe ~gaiement par d'autres négociants 
lents. li s'agit, maintenant, de 1 'tllar· exportateurs. 

gi:\ciuellement, nos exportations de }~es marchandises 
tabacs oscille11t entre 20 et 25 millions 1 SOUS palan 
de kg. par au; le g~uvernemen~ a dé- . 
cidé de porter ce chiffre à 40 m11l1ons., Il a été décidé qu'à partir du r5 
Il ne faut pas oublier, à ce propos, dl>cembro les formalités concernant 
quo notre voisine la Grèce, don~ la les marchandises sous palan seront 
population ne dépasse pas 6 m1lho1;ls faites dans la salle des douanes. Cette 
d'habitants, exporte plus de 50 NUI· décision n'a pas sat1sfa1t les négo· 
lions de tabacs par an. ciants. Ils affirment qu'à l'endroit 

Chez Hous, par contre, les expo1'- choisi à cet effot règnent des courants 
tatinns ont beaucoup baissl1 au cours continuels et que les mahonnes auront 
rtes dernières annoes. Rappelons de la pPine à s'en approcher, ce qui 
qu'ell0< s'~levaiont à 38. 784.288 kg. aura pour effet de faire durer mull· 
en 1925, ce chiffre avait été porté à lement les formalités. Suivant les corn· 
45.602.870 en 1926, puis il avait baissé merçants, il y aurait avantage à ac­
il. 35.924.4S5 kg en 1927 et seulement compPr ces forrualit6s en Corne d'Or. 
20.M·t52r kg. en 1933. A la fave_ur L .· d • hé 
d'une légère reprise, il a attemt 1 es pr IX U Illat C 
23.791.422 kg. on Hl:J4 pour baisser ù . . 
nouveau l\22.612.08!1 kg. enr935. Grâce Lee haricots secs petits sont_ ven-
aux effort~ entrep ·is par J'admiuis- !dus e~tre_ ptrs. 6,3?·ï, les, n<?tsettes 
tration du mon op· ile, nos exporta- décortique es à p~rs. 35,20, l op mm fin 
tions de cet article se sont élevées à entre ptrs. s+0-580. 
96.324.5ii2 kg'. eu 1. 36. Les exporta· L'Allemagne _va acheter de notre 
teurs ayant adrntn sur notre place marché des l~~r1cots secs. Les négo-

'l 889 ka de la ·écolte de r936 on c1ants ont déJa préparé des échant1l-
53 .. 33· '· ..,. ' ' J L 1 · t 1 h~ par l' Al a lieu de s'attendre l ce que nos ex- ons. es iar1co s rec 10rc ,:s · 
portations, cette an iée, soient incom- lemagne son! entre ptrs. 9.a-rOd. é 
varauiement supér iure à celles des Les matiè1·es demao es 
ann~es prucédontes fi Il d 

Taut en s'efforçrnt, par l'applica- par Jes IrmeS a elllîtll es 
lion d'un progran me rationnel, de Le montant des exportations el im· 
porter uos. tabacs à un degré de per- portations faites dans les 9 mois de 
rection 1dualt>, le gouvernement se 1 · é 
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préoccupe aussi de leur trouver de 1 ann e 7 se on es accor s t otre 
nouveaux clients et de nouveaux dé-\merce et de clearrng ex1stan en 
bouchés. A cet égard, une tâche im- nous _et l'Allema~ne, a augmenté . de 
portante a été confiée à la Société Li·. 10 m1lhons de marks comparattve­
mite,i constituée avec la participation! ment à 1936 ?taux années précéden­
de l'administration des Monopoles et tes. En 6 mots, le total des importa­
deux de nos banques nationales. La j Ilona faites par les A~le_mands de Tur­
Société achètei·ll. cette année sur notre\ qu10 n été de 84,5 nulhons et les ox· 

'bl d 1' t t portations 11llemandes pour la Tur-
place, IP ])lus pos,si e e ta 1:1c e me · uie ont été de66,9 millions de marks. 
tra sur. pied à l otrii:ng~r egalemeut ies firmes allemauctes désirent ache· 
une pmssante orgamsatlon. ter de notre pays de l'huile d'olive, 

Le 111arché de la laine du lin, cte l'antimoine et du chrome. 

Conforméme.-.t à l'accord conclu 
avec !'U.R.S.S. on a vendu ces jours 
derniers, à ce pay >, 500 balles de laine 
d'Anatolie, à 55-[;5,5 pts. Je kg. Les 
Allemands n'ont pas encore acheté de 
laines, de façon q Je les Soviets font 
ficrur~ de souls t !heteurs sur le mar· 
ché. Dans ce~ coi ditions, on prévoit 
une baisse des p1 ix. 

On ne pern1ettra pas de 
faire baisser le prix 

des noisettes 
Xos exportations de noisettes sont 

entrées dans une phase active, ces 
jours derniers. Les pays tels que la 
Hollande, le Danemark, la Suède, la 
Norvège et la Finlande, proches de la 
place de Hambourg, qui ost l'un des 
princip&ux centres du commerce des 
noisettes en Europe, y achètent, en 
devises libres, le• noisettes dont ils 

L'Allemagne utilise 
le 1na1·c de café 

On a ouvert une nouvelle fabrique 
aux environs de Berlin pour utiliser 
le mnrc de café dans l'industrie chi· 
mique allemande. On oxtraÎl'a du 
marc de café de produits tels que la 
cire, le mastic, la graisse. 

EconomisEr la monnaiE turquE 
sOrB Et sainE 

c'Est assurEr son avBnir 
L'Assoclation pour !'Economie 

et l'épargne Nationales 

La manipulation et le chargement des ra1s1ns 
dans les ateliers de la Tarilf à lzmir 
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La vie 
sportive 

1 LEÇODS d'allEmand Bt d'anglais ainsi 
que préparations spéciales des diff~rentcs 
ùra.111 hcs co1nn1erciales et de~ examen~ du 
ba~lu.urt!at - en particulier et en gro~pe -
p~r 1eune professeur allemand, oonnruRsant 
bien le français, ensein-nant à l'Univornitô 
d'Istanbul, et a~rtlgé c°n philo~phie et ès 
lettres de l'Université de Berlin Nouvelle 
méthode radicale et rapide, PRIX MODES· 
TES. S

1

adrcsser au journal BeyoÇ/!1 SOUiil 
Prof. ll. M." 

------
POOT-BA.LL 

Le "Tricolore" 
L'équipe roumaine actuellem_ent en 

notre ville est composée de 15 iouers 
dont 4 internationaux, "avoir le demi· 
gauche Lacatus, l'avant-gaudw Co­
siç, l'ailier gaucho ~!oses et le demi· 
centre Glazer. 

Tous les élée1ents sont de carrure 
athlétique. Leur science et leur tech­
nique sont celles de joueurs ayant 
une grande expérience. La plupart 
des éléments sont des Hongrois. 

Rappelons que demain samedi à 15 
heures au sta ie du Taksim nos visi· 
teurs se mesureront au $i~li, dont les 
progrès sont patents. Les prix des 
places ont été considérablement ré­
duits, soit 50 pour les tribunes et 25 
pour les p:ipulaires. 

Elèvss dE !'Ecots Allsmands, ~~1~~; 
ne fr~4uentent #plus _l'école ( quel qu'en soir 
le motif) sont energiquement et effJ.cace111cnt 
préparés à ~ou~s les branches S<'-Olaires par 
leçons part1culieres don"lées par Répétiteut 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. - Prix très réduits. - Ecrire sous 
·REPETITEUR•. 1 

J h mine 22 ans, ôtudes en eUUe 0 . Europe, connai•.s 
parf. italien et français, un peu anglnie 
pari. grec, pratique com~er~iale, ~o.etylo 
chercb.e place comme s~rot~r~ pnvé, ins 
tituteur ou autre emploi. Refurences ler 
ordre. Ecrire au Journal sous •G.B .• 

•ouvement aritime 
>0· ... ~ •• ___ , 

v.~:8-~~~ 
~~,,,,u••;::•;;,,, .. •. • • • • • • 

···'"'' -..... .... -. . . . . . . . ... ·:·:·:.· ........ -· .. -·· ____,-

SOC. A"'1 

Dtparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous le.s ;.Jefldrt!di.' 

d 10 heures préc1se.s 

Pirée, Nnpro~ . Mar:1eille, Gênes 

Cavalls Sa.loniqne, Vo1o, Pirée, PatraR, Santf­
Querantn, Brindisi, Ancilne, Venise Triest•) 

Satoniqun., ~tétclin. l:titnir. Pir~e. C::l.l:unntn, 
Patras, Brindisi, Veni11e. 'fricst·~ 

Bourgaz, Varna. Cons:antza 

Sulina, C1nlntz, llrail~ 

-
Bateaux 

F. GRIMANI 
RODl 
F. GRDL\NI 
P.ODI 

.UER\NO 
CA.UP.\DOGLIO 

ABB.\ZIA 
QUIRIXALE 
DIA'{.\ 

ALB.\l<O 
VESTA 
ISEO 

QUIRIN>\.LE 
CA)IPIDOGLIO 
IREO 
DIANA 
FENICIA 
\'ESTA 

QUIRIN.\I,E 
C.U!PlDOGLIO 

En coïncidence on It~lie lV•'~ 10~ 1·1x:.1i1 •. !\• 

~ruice acctllf' 

• • à Briad.111, Ve-
10 Déc l Eo co1ncldenc. 

17 D~e. olse.Trte1te. •Y« 
24 D("C. \es Tr. Ji~p. Jk)U• 
31 Déc. toue l'Europe. 

16 Déc. ) 
30 Déc· ! 

9 Déc. } 
23 Déc. 
5 Jan. 

4 Déc. \ 
18 Déc. 

1 Jan. 

8 Déc. 
15 Déc. 1 
16 Déc. 
22 Déc. \ 
29 Déc. 
7 Déc. 

8 Déc. 
15 Déc 

l 17 hêurH 

à 17 heure• 

i\ 18 bcure1 

il 11 beural 

à 17 heure• 

1 et) «lt~lia 

at «Lloyd Trlestlno., pour touteR les dostinnLion3 u, ~· 

Agence Généra.le d'lsta_ u1.l 

Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumha.ne, Gala.ta. 
Téléphone 41877-8-9. Au'< bureaux: <lo Voyages ~alla Tél. 44914 

,, • • • W.-Ltts • 44GSG 

PRA.TELL PE 
Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pc•u 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.Hamhourl!', ports du Rhin 

Bour~az, \' arna, 
1 

Constautza\ 

Vapeurs 

«Stella» 
c Ulysses" 

c]uno)) 
« U/ysses ,, 

Pirée, ~lars011le, Valence, Li- ulisbon Moru. 
vorpool. cDakar Maru» 

Dates 
(•aal imptéra) 

Compagnie Royale 

1 
Néerlandaise da du 4 au 8 Déc 

INavlir•tinn il Vap'.du 8 au 12 Déo 

Compagnies 

.. 
Nippuu Yu"eu 

Kait1ba 

1 

vers le 7 Déc. 
vers le 8 Déc. 

vers le ~5 Dl1c. 
vers le 18 Janv 

O.I.T. (Corupagnia Italiaua Turismo) Organioation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et dér1en ~- ~ l , '' <.e 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 

Sadresser à: FRATELLT SPlilRCO Salon C1,1 lesi·Hüdav011diglr Ha11 Gal.1ta 

Tél. 447<13 

DButschs LsvantE - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
--- ---

Deutsche Levante-tinie, Hambourg R.6. Hambourg 
Atlas Levante-Linie A. 6., Bremen 

Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 
Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul 
de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S ANDROS 

S1S NORHA 

SIS AKKA 

S1S LARISSA 

vers le 4 Décembre 

vers le 4 Décembre 

vers le 9 Décembre 

vers le 11 Débembre 

Déparh prochains d'Istanbul 1 

poui 'Bourgas, Varna et 

1 Coustantza. 

. S1S ANDROS charg. lt1 7 Dilo. 

S1S AKKA charg. le 11 Décembre 

Départs prochains d'Istanbul 
pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Bottèrdam 

S1S LARISSA vers Je 14 Décombre 

Connaissements directs et billets de passage po11r fou< les ports du nonJ~ 

Pour tous reuseign · uouts s'adro:;~nr}à1la De11tsche Leva.1te-Llnle, 
Agence Générale pour la Turquie. G1.lata Hovl\ghi111ia11 hau .. rél '4760-447 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MRTIN 
La naturE du DOUVEDU 

rÉgimE au Hatay 

question du Hatay comme d'nn pa­
ravent µour c:icher ~es mauvaises as­
pirations à ! 'égard de la Syrie. Et 
nous désirons aussi qu'elli> cesse 
d'engager dans de f.3;usses vc:ies la 

·"· Asim l's tcril ~flf/S le wA'ur~n· : 1 commhitÜOil de la Soc1~té des ~atton~. 
Le poste de Radio de Pano a an- Voici ce dont nous sommes parti· 

noncé au monde entier que le nou- sans : 
veau régime a commencé au Hatay au Conformément à l'accord de Gclnè· 
milieu des plus vives manifestations ve. dès que commencera l'indépendan­
d 'allégre8se. Cette nouvelle, au fond, ce du Hat!ly, qu'il ne reste plus pour 
n'est pas erronée. Le nouveau régime nous aucune question polihque ou 
a commencé au Hatay. Mais ce ne fut militaire du Ilatay. 
pas conformément au désir des fonc- Nous nous contenterous de suivre 
tionnaires français responsables, mais de loin le spectacle de nos frères du 
simplement grâce à la hante énergie IJatay qui, de concert arnc les autres 
des Turcs du Hatay. éléments, feront du Hatay un îlot 

Car les fonctionnaires français out d'harmonie et de calme dans le Pro· 
ouvert cruellemect le feu sur les TurcR che-Orient. 
qui se disposaient à célébrer dans la Nous diisirons aussi que nos rela­
joie l'entrée en vigueur du nouveau lions tant avec le Hatay qu'avec la Sy­
régime; le sang généreux de beau- rie soient bas~es avant tout sur d\lS 
coup de jeunes gens turcs a coulé. relations éconorntques avantageuses 
:.\ialgrA cela, le peuple a tout de même pour les deux partie•. 
fêté. C'est ainsi que le nouveau .ré· 
gime a commencé au Hatay. Et c est 
pourquoi la nouvelle donnée par le 
poste de Radio de Paris n'est pas 
fausse· elle est seulement faussement 

' prése1.tée. 
Et il n'y aurait pas lieu de s'éton­

ner si dem~in ce même poste de Pa­
ris, entreprend de •démentir» notre 
rectification. Car, le délégué français M. 
Carreau a défini ainsi le nouveau ré· 
gime: 

- Désormais, ce n'est ni la volonté 
de la Syrie ni celle de la Turquie qui 
sera appliquée au Hatay, mais seule· 
ment celle de la France. 

Dire c,ue seula les fonctionnaires 
français commanderont au Hatay, cela 
signifie-t-il qu'ils. auront le pouvc:ir 
<.l'ordonner de faire feu, avec un m­
concevable courage, sur les Turcs in­
nocents qui désiraient fêter le nouveau 
ré!l:ime ·1 

S'il en est ainsi à quoi rime la déci­
sion de la S.D.N. disant que la Tur­
quie et la France garantiront en com­
mun le nouveau régime du Hatay ? 

Est-ce ainsi qu'il faut interpréter 
l'accord franco-turc qui a 6té signv 
par Ir ministre des Affaires étrangères 
des fonctionnaires coloniaux français~ 

L'accord prévoit quo dans le cas où 
la sécurité du H'ltay serait menacée, 
la Turquie et la France prendron! en 
commun les mesures nécessaires pour 
surmonter cette insécurité. ~lais que 
fera la France si ce sont ses propres 
fonctionnaires qui troublent la sécu­
rité du Hatay? 

En tout ca8, nous estimons être en 
droit de poser cette question, en tant 
que membre de la nation turque, car 
on se trou\•e aujourd'hui précisément 
en pr~sence de cette étrange ituation. 

SpEctaclE dB maturitÉ 
C'est ainsi que difinil ,\f. Ahrned Emin 

Ya/fnan dans lt "Tan,, le ~pec/aclt d1-· l'é­
volution tl de ta .~ensibilité avec lesquelles 
/11 Turquie suit lt dtveloppement des éué· 
nernent.s au Hatay. 

Sans une sincérité réciproque 9t 
une sécurit~ à laquelle elle serve de 
base, il n'1>at pas possible que la si­
tuation so développe dans co sens. 

Les relations économiques exigent 
avant tout la sécuriti\. 

Un exempl" : 
Nous pourrons tirer profit pour no­

tre économie, du port d'Iskenderun. 
Nous " avons une zone de t~ansit. 
Nous èn tirerons de grands avanta· 
gos spécialement on ce qui a trait à 
l'exportation de nos minerais. Le porl 
d'Iskendorun jouira ainsi d'un bel 
hinterland. 

Dès que l'affaire du Hatay prend 
une tournure aiguë tous nos comptes, 
en matière économique, présentent 
une lacune. 

... Nous n'avons pas perdu tout es­
poir en la France. , 'ous persistons à 
croire que les intrigues actuelles ne 
sont que la continuation des mauvai­
ses habitudes du passé. Et nous mu­
lons espérer que la France dès qu'elle 
verra la vraie situation d'un Olil clair· 
voyant nous ten"ra la main en toute 
sincérité et sentirn le besoin da col­
laborer avec nous pour l'établisse. 
ment des bases de la sé1urité. 

~lais si nos espoirs ne doivent pas 
se :-éaliser et si la France insiste à 
jouer un rôle négatif,ù suivre une po­
litique à double face, il_ faut quo nous 
le sachions et que non~ le compre­
nions un moment plus tôt, afin de 
pouvoir réaliser notre principe im­
muable : fonder la sécurité dans cette 
zone du Proche Orient. A ce résultat 
nous parviendrons absolument, par 
unG voie on par une autre. 

L'amitiË turco-françaisE tra­
VErsB ODE nOUVEllE ÉprEUVE 

l'oici fa conc/11.~ion de /'arlicle tle /oud d~ 
,lf. J'1111us ,\'adi dan~ le • r'11ml111ri_ye/ • el 
lt1 u République • · 

Il devient nécessaire cJe convenir que 
la.question du Hatay n'est pas réglée 
ou, pour être plus exact,que la Fran.ce 
s'effare~ d'annuler la décision inter­
venue. 

Les meilleurs Macaronis et Piites 
coupées (Qualités LUXE et EX­
TRA Pont ceux de la Marque: 

ASÇI BASI 
qui ont obtenu la MEDAILLE 
d'OR) de !'Exposition Internatio· 
nale de Salouique de 1937. 

Ces :.\lacaronis sont préparés 
exclusivement avec de la semoule 
pure et ne sauraient être compa­
rés à aucun antre produit simi­
laire de fabrication locale. 

Pour toute commande quelle 
que soit la quantité, s'adresser à 
M. A. ZOBOLI. Tél.: 44550, 

Les relations italo-yougoslaves 

M. Stoyadinovitch à RomE -·-Un commenta.ire du 
"Giorna.le d'Italia" 

Rome, 2. - La presse italienne, an­
nonçant la prochaine arrivée à Rome 
du chef du gouvernement yougoslave 
et ministre des Affaires étrangères, 
1\1. Stoyadinovitch, souligne la va­
leur politique de cet événement. Le 
• Giornale d'Italia » écrit qu'un nou­
vel accord no sera pas conclu à cette 
occasion, puisque les rapports entre 
Rome et Belgrade out été consacrés 
par deux accord~. politique et écono­
mique, signés à Belgrade le 25 mars 
Je cette année. Le voyage du premier 
ministre yougoslave permettra d'exa· 
miner les problèmes intéressant les 
deux pays. L'amitié italo-yougoslave, 
relève l'organe, s'accorde entièrement 
avec l'axe Rome-Berlin car elle ex· 
prime la même volonté de résistance 
contre les forces du désordre. Le 
" Giornale d'Italia » conclut en écri· 
vant que M. Stoyadinovilch trouvera 
en Italie une très grande sympathie 
pour sa politique éçlairée et construc­
tive. 

1!M.AGGI 
LE mariagE du princE 

StarhEmbErg 
~--

,. SEL 

Un trésor du folklore turc 

notEs sur la légende de Hüroglu 
IV 

Mais comme Ireyhan Arap semblait 
intransigeant, Küroglu alors changea 
de ton et chanta ce qni suit : 

Gurban olam yaredenin ya1i11e, 
Yaralmi~da koymu~ yer/i yerine. 
Seni Vata11i11da11 a/ip getüren, 
Elbet er Ki~idür gari degildir. 
Aijlama Ayvas aglama, 
Aff lama yavru aglama. 
Alors Reyhan Arap vit qu€ Küroglu 

devenait farouche. (Son chevcl filant 
comme la flèche, il avait lais~é les 
soldats loin derrièrH lui.) Il a dit à 
Kôroj:\'lu : 

- «Lo brave ne tue pas le brave 
pour un mioche. • 

Mais si je m'en retourne ainsi, los 
mains vides, jo perdrai ma réputation 
à Istanbul. On dira que j'ai eu peur 
de Kôroglu. Attache-moi le~ mains 
derrière les dos ~t donne-moi quel· 
ques légers coups de couteau. Je m'en 
retournerai en arrpsant la terre de 
mon sang. Mais promets-moi de m'a· 
dopter comme ami à Çamlibel •. 

- Je te ferai mon vizir,. dit Kür­
oglu. 

Et Reyhan Arnp s'en alla par où il 
était venu. En roate il croisa ses sol· 
dais qui le virent dans cot état, les 
mains liées et perdant son sang. 

- « Vous voyez, leur dit-il, dans 
quel était Kôro,(!'lu m'a mis. Allez-y si 
vous le voulez. Il est au bord du fleu­
ve Sakarya ». 

Mais les soldats eurent peur et, ju­
rant contre le mioche qui était Je hé· 
ros de ces aventures s'en rotournorent 
à Usküdar. Reyhan Arap raconta au 
pacha ses déboires-en lui cachant 
naturellement son subterfuge-el Io 
maître-boucher désesp?ra do jamais 
récupérer sou fils. 

• • • 
Pour venger son père, Kiiroj!'lu se 

mit en route pour la ville de Silistre. 
Aidé par la bande qu'il avait formée 
il coupait la route des riches et de~ 
comm~rçants, los dépouillaient ou lonr 
coupait la tète. Les montagnos envi­
ronnant la ville de Silistro étaient de­
venues le théâtre de ses exploits. Les 
commerçants n'osaient plus s'éloigner 
de la ville et ne pouvaient écouler 
leurs produits 

Un jour les notables et les commer­
çants de la ville se réunirent el 
allère~t voir Hasan pach1, que nous 
conna1sPons. 

-- « Pacha, lui dirent-ils, punis ce 
bandit si tu es le seigneur cle cette 
~ille. Sinou, va-t-en, car nous voulons 
être avant tout en sécurité ' ,. 

Le pacha rt'unit se~ vizirs et ils ré. 
fléchirent tous sur la façon dont il Cal· 
lait agir pout· punir Küroglu. 

Par S. MURAT ELÇIN 

rique, au cabaret. 
- « Couche·toi, ivrogne, lui-dit le 

cabaretier ce n'est pas une chose qne 
tu peux faire ! » 

Kelol,\'lan se sentant blessé dans sa 
susceptibilité, bondit sur ses pieds et 
alla trouver les crieurs leur disant qu'il 
était prôt à rapporte; le cheval ou la 
tête de Küro~lu. De joie les crieurs 
l'embrassèrent et le conduisirent au­
près du pacha, qui lui réitéra ses pro­
mes•es. 

Alors Kologlan se mit on route vers 
Camlibel. Il Y parvint à la tombée du 
j~ur mais trouva dangereux de péné­
trer plus avant dans l'obscurité. 

Il s'endormit auprès d'un abreuvoir. 
Au matin il vit lrois-cent soixante 
hommes venus pour faire boire leurs 
chevaux. Le dernier chev_al qui vint 
était un cheval gris, qui, quand il 
s'approcha de l'eau, eut peur et ne but 
pas. L~s hommes allèrent avertir Ay­
vaz qui vint et, apercevant Kelol!'lan 
tapis sous l'auge, le tira par les pieds. 
Kelol!'lan se prosterna devant Ayvaz : 
«Je suis palfrenior, lui dit-il, gardez. 
moi, prenez-moi à votre service•. Alors 
Ayvaz conduisit Kelol!'lau auprès de 
Reyhan Arap. Ils lui firent panser une 
bête et content de son travail le gar­
dèrent auprès d'eux. 

Un mois après Kiiroglu, qui exami­
nait los chevaux s'aperçut que la bête 
de Reyhau Arap était plus belle et 
beaucoup miens <'nlretenue qu~ la 
sienne. Il en demanda la raison, car il 
ignorait la venue do Keloglan. 

(De /'Ankara) 
(à suivre) 

ThÉâf rE dE la VillB 
-~--

SEction d~amatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

LE ROI LEAH 
de 5hakEspearE 

5 actes 
Version turque 

de Seniha Beclri Giiknol 

SEction d'opÉrEftB ---
Ce soir à 20 h. 30 

AYHAHOZ HADl51 
6 tableaux 

Par Celai Musahip oglu 

Brevet à cé1ler 

On se mit à la recherche de lï1om­
me cour~geux qui pourrait s'emparer 
du bandit. Le pacha domandait qu'on 
lui rapporta ou la tête ou le cheval 
de Küroj!-lu. Personne ne se présenta. 
De peur. les gens étaient tapis dans Le propriétaire du brevet No 1003 
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Il n'y a, écrit-il, aucune aspiration 
t~rritoriale -:!ans les ardentes maDI· 
fostations auxquelles on so livre pour 
le IIatay. Aucun désir d'aventures ne 
s'y dis11imule. Dans la nouvelle phase 
de la question du Hatay, ce que_ la 
nation turque veut avant tout et sm· 
cilrement, c'ost la paix. Elle cherche 
une amitié complète avec la France. 
Elle demande du fond du cœur le 
respect dcl la parole_ donnée. Et elle 
fait valoir son besom absolu de sécu­
rité. 

Il va sans dire que ce n'est guère 
nne chose agréable que de voir en­
core accuMe à une impasse cette ques­
tion nont le règlement, nécessitant 
des sacri Cices et de l'abnégation de 
notre part, avait été si joyeus<iment 
accueilli par nous dans l'idée que 
l'amitié franco-turque était sortie vie· 
torieuse de ! 'épreuve. Mais il y a une 
chose qui nous console : c'est que 
ne sommes pas re•ponsables de cette 
fin malheureuse. 

Vienne, 2.- Ce matin, dans l'église 
Kahlenberg aux environs de Vienne, 
fut célébré dans la plus stricte intimité 
le mariage de !"ex-vice chancelier le 
prince Starhemberg et de la célèbre 
actrice du Burgotheater 'IilG Nora 
Gregor. Hier soir l'actrice qui joua 
pour la dernière fois fut saluée à la 
fin du spectacle par de chaleureuses 
m~nifestations de la part de la foule. 

LE tablEaU dB chassE dB 
l'aviation 18gionnairE 

leur coin. obtenu en Turquie en date du 2t Jan-
Clôture de l'~ 

Dette Turque Trancb• 
Banque Ottomane . • · 
Rente Française S 010 

Le pacha fi~ al<?rs _crier de par les ·vier 1930 et relatifs à dos •crayons-, 
rues que celui qui lu1 rapporterait la désire entrer en relations avec les in­
tête_ ou le cheval de Küroj!-lu devien- dustriels du pays pour l'exploitation 
drai~ son gendre et posséderait tréwrs de son br~vet soit par licence soit par 1·/'". 
et biens. vente entiore. T nRIF 

Un_ nommé Keloglan, un jeune ivro- , Pour plus amples 1·onseignemonts 
gne mvétéré, e~te!Jd1t les crieurs pen· s adresser à Galata, Per~embo Pazar, 

La sécurité c'est l'axe du mouve­
ment de développement de la Turquie. 
Xous y voyons notre be•oin le plus 
essentiel afin de pouvoir travailler.De 
m8me que nous en jouissons sur nos 
autres frontières, nous voulon~ eu 
jouir aussi sur celle du Sud. 

dant qu'il buvait son vin sous uue bar-! Aslan Han, .Nos 1-4. --
Pia.no Steinweg Du 
à vendre, pour cause 

Rome, 2.- Le Messaggero conaacre 
toute sa première page à l'exaltation 
de l'aviation légionnaire italienne 
dans l'armée de Franco. Les appareils Le deuxième jour du Ba.yra.m, dimanche, sera ex-
rouges abattus depuis le début de la Il 1· 

Sirket Rayriye 
Nous demandons à la France qu' 

elle tienne sérieusement la parole 
qu'elle a donnée au sujet du Hatay, 
qu'elle renonce à dre•ser les uns 
contre los autres les peuples du Ha­
tay et qu'elle cesse de se servir de la 

de départ guerre s'élèvent à un total de 4s5,C1out ceptionne em.ent app iqué !l'horaire <les jours ordinai-
14 Potez, 30 Mùrli11, 8 Lioré, 10 Dewoi res 1eulement les derniers départs du pont, les services instrument d~ marque. vertical, pour virtuoi:; 

se (!tat neuf, trois pédnlcR, cordes croisées 
cadre en rer. 

ti11e, 11 Nieuport, r Spac., 4 Bœi11g, 96 No. 182 et 184 seront effectués a.près 25 minutes et le 
Curtiss, 18 Br.igue/ 11ervioe No 188 après 15 minutes. 

S'adress~r, tous les jour.-;, daus la 1T1olinlc 
10, Rue Rnksi, Heyo~lu, (int~'>ricur 6) LPs légionnaires eurent 35 pilotes =•••••••••••••••••••••••••••••••= tombés au champ d'honneur. 
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=======,======p qu'il voulait lui offrir son nom '? faire les magasins,Gyssie put donc em· 
r-=~ FEUILLETOH DU BEY06LU Ho. 3Z ===========~ Pas une seule fois, elle ne lui avmt mener ses bagag"s sans provoquer 

// laissé le temps d'achever sa phrase. d'explication.Elle se contenta de confier 
--- - Sous le badinage un peu taquin sa lettre d'adieu à la femme do cham· 

qu'elle avait adopté ce jour-là, il bre et de prend_re poliment congé de 

FI.• 11e s'efforçait de deviner la vraie pensée. celle-ci en exprimant !ous ~es regrets 
Et inquiet. un peu même malheu· de n'avoir pu rencontrer la maîtresse 
roux au fond, il so demandait s'il de maison. 

P 
avait quelque chance d'être jamais Dans une valise à 111ain, Gyssie avait 

de ri.. nce aimé de l'insouciante fillette ~ conservé les quelques objets néces· 
- Quand elle aura retrouvé son saires pour son voyage à Lyon : elle 

1 

père, je lui parlerai, décida-t-il en put doue d.éposor ses malles à la 
lui-même. Il faudra bien qu'elle m'é· consigne, ainsi qu'il avait été conve-

11 

coute et me comprenne ... D'ici là, je nu. Et, comme il lui restait encore '- Il Par MAX du VEUZIT ===.JI crois que ce serait inutile ! deux h~ures avant le départ du ra-
=--========.....,===M============= Il soupira. Cette dernièro certitude pide oParis-Côte-d'Azur.,, ello dîna 

- :-l'en parlons plu•, concécla-t-il, déshériter à mon profit. Ce sera déli­
puisque vous ûtos si rôfractairo aux cieux, je m'en réjouis d'avance ! . 
perspective• conjugales. Promettez· Elle ne put achever; elle pouffait 
moi Reulemont qu'un jour vous m'écou- de rire il l'idée qu'elle pouvait dove­
ll•rez et quo vous mo permettrez cle nir la belle-mère d'Alex qui avait dou· 
vous dire... za ans do plus qu'elle. 

Mais elle l'interrompit avec vicacité. Gyssie le regardait moqueusement 
- Oh ! si1remont, plus tard ! ... en s'essuyant les yeux que son rire 

Beaucoup plus tard, quand nous se· prolongé avait ,rendus humides. 
rons de vieux céhhataires endurcis... - Je pleure cl émoi à la pensée du 
Vous aurez des rhumatiHmes et moi bonheur qui nous attend tous les 
je me tiendrai les cheveux ... Ce ser~ deux, plus tard ! 
réjouissant de pauser au mariage. - Vous avez des iMes réellement 
alors ! A cinquante ans v_ous rpou•e· originales sur l'avenir de notre 
rez une demoiselle de _vingt aus qui amitié, répliqua·t·il, incapable de 
vous en fera voir ! ~101, Je cl~oisirai continuer à parler sérieusement avec 
son papa qui oera veuf et qm aura cette enfant qu'il adorait et qui, le 
beaucoup d'argent. Je dev1e!1dra1 sourire anx lèvres, paraissait no pas 
\'Otro belle-more et je voua ferai en- vouloir Io comprendre. 
rager on vous mena~ant de vous faire Avait-elle tlov1n6 qu'il l'aimait et 

lui <liait amère. avec Al"x, au buffet de la gare. 
Il continuait, on marchant, de Pour Gyssie, ce fut un moment 

tenir son. bras. Sur sa main, il sen- agréable. Elle était contente d'ùtro 
t1t soud?-111 cell" de Gyssie se poser sortie d'une situation difficile et, sur­
pour att1rey son attention. l lou1 elle rôvait depuis quelques se· 
~Et ma111tonan1, Alex, voulez-vous maines ... 

m'aider à écrire la lettre à Mme J,e L'officier do m irine était au co11· 
Für ? J traire, tout triste de la voir partir, ot 

Tl fut heuroux surtout qu'elle eût il essayait encore de dissuader l'or-
besoin de lui µour mille futilitéa. pheliue d'accomplir ce déplacement 

- Volontiers, dit-il. .J'irai ensuite gros de conséquences. . . 
rendre visite cl cette dame, pendant - Vous ôtes encore mtneure ; s1 
quo vous irez fai"e votre malle. Mais votre grand-µère voulait vous retenir 
je vous rlem mdo tle vous presser, il en aurait le droit. 
Gyss1e. Il no faut pas permettre à - Vous oubliez, mon bon monsieur, 
cette jeune femme de s'étonner ... Et que je n'irai pas tout de suite recou­
j'a! tant do h Ue,surtout,que vous ayez ter à mon aïeul que j'ignore où est 
quitté cette demeure où Le Für peut mou père ... 
revenir d'une minute à l'autre. ,Je \'ais à Lyon pour ossayer rie 

Il fut fait ainsi quo Le Gurum l'a·! rencontrer le juge Uhauzolos ou, tout 
vait cl~cidi•. !\lmo Lo Für <Hait parlio au moins, pour m'assm·e1· qu'il est on· 

core on vie ; mais JO crains fort que 
aos relations n'aillent pas beaucoup 
plus lo:n. 

-· Laissez-moi vous accompagner, 
Gyssie ·1 pria tout il coup le. j_eune 
homme. Vous ètes s1 1eune et s1 mex­
périmentée, qu'il peut vous arriver 
quelque chose. 

- Vous voulez m'accompagner à 
Lyon ? fit-elle, abasourdie. Mais 
qne vous feriez là-bas ~ 

- ,Je vous verrais dans vos mo­
ments de liberté ... Xous prendrions 
nos repas ensemble ... 

- Nous pourrions môme tlosceudre 
daus Io mêmo hôtol, obsorva·l·olle sé· 
rieusement. 

Il hésita. 
- Si vous voulez, accepta-t-il [i. 

nalement. 
La jeune !Hie (oclata do rire. 
- Voilà, c'est tout simple ! J'irais 

voir mon grand-pùre accompaguéo 
d'un monsieur quo je no saurais com· 
ment présenter. A quel titre seriez· 
vous auprès de moi ? C'est Q8 qui ar· 
rangerait l'affaire ! ' 

- Si vous aviez voulu m'écouter 
tautO t, murmura-t-il, un peu rageU~· 

Tandis que le train s'ébranlait 
et que le jeune homme restait immo­
bile et sérieux sur le quai de ~~ gare, 
la pntito princesse. à la porll~re de 
MOn compartiment. lui faisait des 
signes tle joyeux • au revou· •. Elle y 
mettait uno toile oxub6rance enfnn· 

./ 
oP~.l 

111! JI"' 
l)CJIO ofoP 1 

tine et une si fr~~t pl 1,~~ 
que Le Gurum eo 8 e•',il 
touché : 01 p~;01,; pl,/ 

- La délicieuse_ 11• . ~i f , 
disait-il avec érnot•0 !)101 ~1 e 
ronts, ligués coutre rier• ~r? 11 
qu'un simple rot~,6po~5ei!l'1' 
Iront-ils jamais de · étr I' 

Un mélancoliO 
1111 q~~ 

blemont l'àme. Q ,80 1-c0~~' 
- Mon D[eu ! ~·elle 

devenir pend:111t q ,il~·· tl 
tio ! • ·ons n!firsi••ci'· 

Et nous pout1, auss• d•'~ 
mais il n'avait é1j 81, •• ~~ 
envisageant_ la t~ 
qni allait guivro · 

• •• 
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